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EDITQRIAL 

Yves FRANCHET 

' I1 y a peu d ' u n i t é  dans ce nouveau numéro de  
S'ZSCECO. La diversite des six articles qui  l e  canposent est au con- 
traire une illustration de la variéte des pr&cupations des statis-  
ticiens &conmistes. 

L ' a r t i c l e  de Roland F?AASC et Hamid CHEZrrI est une réflexion 
très riche SUT l'ex@rience des stages iÏ 1'ITPgR (1) d'Alger, exp&ien- 
ce veme pendant plusieurs années. Les questions q u ' i l  pose sont bien 
connues de ceux q u i  ont la responsabilité de former des statist iciens 
praticiens : purquoi des stages, quel rôle leur donner, c m e n t  assurer 
leur u t i l i t ê .  Les solutions adoptées à l'IT??FR sont à maints @ards en 
avance sur ce qu i  se f a i t  dans d'autres inst i tuts  de fornation. 

L' ecomaiste tunisien Boubaka THABE;T nous présente ensuite 
un m d k l e  linéaire d'optimisation u t i l i s é  p u r  évaluer les politiques 
de prb, d'emploi, d investissmeht et de crklit dans l 'agriculture tu- 
nisienne. C e t  article sera suivi dans le prochain numao de SIlATEICO par 
une présentation des pincipaux résultats obtenus en ut i l isant  ce modè le .  

L ' a r t i c l e  de J.M. BOUSSARD et de J. BouRLIAuD presente aussi 
une niethde qant i ta t ive  d'analyse du milieu rural, la prqramation 
lbgaire .  I1 niontre en particulier cannent cette technique est uti l isa- 
ble p u r  ridéliseSc un ccenportanent des agriculteurs souvent qualifié 
"d'irrationnel" et cui apparaît proche de l'optimal lorsqu'on t ien t  
cmpte du n e e  suffisant de contraintes. D e  ncrnhreux travaux f a i t s  
par ailleurs, par exemple ceux de THE" SUT l a  Haute Volta, sontune 
confimation de cette approche intkessante. 

(1) Inst i tut  des Techicpes de Planification et dsEconcanie Appliquée. 
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Dans un tout autre dcenaine, J. HEXER a résumé p u r  STl4TEO 

son intervention au Centre de IJlunich Ju i l l e t  78 sur la  diffusion des 

travaux statistiques. I1 est m e n t  reproché au s ta t is t ic ien de ne 
pas donner a cet as- de son -avail une importance suffisante alors 
que, en f in  de mpte, il en conditionne souvent l 'uti l isation. P4EYER 

présente brievanent les problêmes li& ä la définition d'un progrme 
de diffusion, ä l'organisation des services de diffusion, ä l 'apprkia- 
t ion des services rendus. 

Un colloque sur la  m e s u r e  des migrations s'est tenu ä Londres 

en Septmbre 1979, et R. CLAIRIN carmente les discussions qui s 'y  sont 
tenues. 

Enfin, ce numéro se termine par une "bonne famille" extraite 
des dossiers de la Fondation Internationale p u r  un autre développent 
(FIAD). Beaucoup d'entre vous connaissent ces dossiers oÙ s'expriment, 
souvent d'une façon t r&s  radicale, des éconanistes cherchant un autre 
développent p u r  le Monde oÙ nous vivons. Face au pessimisne et 2 

l'absence d'imagination du disccurs des instances officielles sur le 
d&eloppent ,  les opinions exprim&sdans ces cahiers sont parfois 
enrichissantes. Nous avons choisi aujourd'hui de présenter l'article 
recent de J. CHONCHOL qui préconise le développent de pliticpes 
d'autosuffisance alimentaire. 

+ 
+ + 

J ' a i  r é c m e n t  d d é  au C a n i t é  de Raaction de STATMX> 

de m e  decharger de m e s  fonctions de raacteur en chef, et Jean H O S S E "  

a bien voulu accepter de m e  rap lacer  dans cette fonction 2 p'artir du 
no 24. 

D a n s  le pranicx numéro oÙ ]'ai exercé cette fonction 
(no 7, A v r i l  1976) , Nichel GAUD avait ainsi  d6fini les objectifs 2. 
atteindre : "être un lien, faire part des travaux des uns et des autres, 
de leurs r e f l a ions  et de leurs projets, être un instrumentm6Wolo- . 



yiyue et teckmicpe" . 

Une partie de ces objectifs m e  s d l e  avoir é t6  atteints. 
La grande diversite des articles de STRIXCO, traduit en partie le 
champ tres ouvert des préoccupations des statist iciens éconanistes ; 
l'aspect r~ietlzdologiyue de ces articles est souvent pépodérant,  et 
en particulier STATJXO a joué!' et joue encore un rôle dans l a  diffusion 
des travaux du groupe de recherche AEilLRA, les raacteurs  sont pour 
l 'essentiel  des praticiens qui  font part de leurs réflexions et de leur 
experience. 

Deux regrets , cependant : STRIXCO n'est pas un instrument 
d'ëclmnges, au m o i n s  directment. Au cours de ces quatre années, l a  
raac t ion  n'a pour a i n s i d i r e  jamais reçu de réaction d'un lecteur à 

un article @lié. D e  plus, l a  participation des statist iciens et 
econcaiistes du Tiers I4orde à la raac t ion  d'art icles est restée trop 
faible. 

Je souhaite que dans l 'avenir ces dimensions encore absentes 
puissent se développer. 
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LES STAGES DANS LA ?KE?MATION UN MEMPLF: : L'1.T.P;E.A. (2XGE.R) 

par : R. W T  (1) 
H. CTEITI (2) 

1. L'Institut et les staaes 

L'Institut des Techniques de Planification et d'Econamie Appli- 
quée (I.T.P.E.A.) ( 3 ) ,  sous tu te l le  du Ministère du Plan, a p u r  mission 
de former statist iciens et planificateurs pour le secteur p b l i c  Algérien. 
Le recrutenent s'effectue au niveau du baccalauréat, sur concours. Les 

pranotions sont, à l'entrée, d'un peu plus d'une centaine d'étudiants. 
L'enseignment est à for te  base d'émnanie et de mathht iques + statis- 
tiques ; sur option, à partir de la 3' année, c'est l'une de ces deux dis- 
ciplines qu i  est renforcée, et devient daninante. L'Insti tut  délivre, au 
tenne de quatre ans d'études, le diplâne d'ingénieur s ta t is t ic ien ou d'ana- 
lyste de l'éconanie (suivant option, le partage étant à peu près @al dans 
chaque pmnotion). Les diplânés, qui ont tous &éficié d'un présalaire 
prdant  leurs études, sont engagés à servir 1 ' E t a t  pur dix ans, fonctionna- 
risés et affectés par le Plan - en priorité à ses besoins. 

L'Insti tut  a été créé pur  former ce &'on appellerait, ailleurs, 
des "ingénieurs des-travaux'' (mais prmis à h u m p  d ' ini t ia t ive) .  I1 é ta i t  
nécessaire d'étoffer les services centraux, de prendre en charge des ser- 

vices régionaux de planification ; d'autres ministères e t  l ' i rdustr ie  na- 
tionale - où les anciens élèves peuvent être détachés, par d isps i t ions  
particulières - manquaient aussi d'éconanistes et de statist iciens.  L'abon- 
dance et la nature du besoin ont donc orienté la visée de l'enseignenent : 

FOF?MER DES PlWTICIENS, QUI SOIENT DE VRAIS GFCT%W%ISTES. 

(1) 14aIitre de recherches Ol3SI'CM. Enseignant - chercheur à 1'I.T.P.E.A. 
(2) Respnsable des stages Zi 1'I.T.P.E.A. 

( 3 )  I.T.P.E.A. 11, Chmin Doudou l&~khtar - Ben Aknoun - AILER -.- 
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Les d i p l h é s  peuvent être rapidanent chargés de responsabilités, 
dans des danaines changeants ; et l 'on ne doi t  pas mpter que les services 
d'accueil soient déjà si fort organisés, structurés, étoffés, cp'ils assu- 
rent autanaticpanent 1 ' encadranent détaillé des nouveaux irrivants . Ceux- 

c i  doivent savoir prmptaent  preMjre une vue d'ensenble, pur dévelopw 
- parfois créer - opprtm&ent un système d'informations. 

Aussi s'est-on gardé, à l ' Ins t i tu t ,  de trop pousser les spéciali- 
sations. Le cursus prkoit  trois sortes d'activités : 

. des cours (init iation critique à l'éconanie, à ses concepts, 
p i s  application à des dmaines p-écis, de planification ; init iation à 

la statistique, à sa d&arche, à la  t h h r i e  et aux techniques ; canplhents 
d'analyse spatiale, de graphique, de langues ... ) 

. des travaux diriqés (vérifiant, au rytlme de l'apprentissage 
en murs, l'assimilation des principaux instruments enseignés) 

. des STAGES enfin, et c'est l'originalité de l'Ecole, disposant 
d 'un imprtant crCdit horaire. 

A ces stages, le décret instituant 1'I.T.P.E.A. prkoi t  de consa- 
crer, durant les trois premières années du cursus, trois onzihes  (3/11) dh 
t a p s  de formation. La quatrihe m é e  est en outre, pour plus de mitié, 
une mise en situation pré-professionnelle, sous double encadranent de 1'Ins- 
t i t u t  et du Plinistère du Plan ; elle s'apparente ainsi  aux stages, et les 
travaux d'étudiants de 4 O  et 3 O  années se sont plusieurs fo i s  articulés. Un 

! kdge t  permet de rwler, aux étudiants et enseignants, irdennités jcxuna- 
liGres et frais de déplacement sur terrain. 

Q W  FAWE 7 de si larges possibilités de stage ? Passé le t a p s  des 
sCductions supr f ic ie l les ,  il est besoin, sur ce sujet, de se fa i r e  d e i -  
- ne. KJms préciserons (§ 2) celle adoptée par l ' Ins t i tu t ,  et la formule des 
stages, c p i  en a découlé ( 5  3) . C e  n'est pas une répnse  figée (rien ne 
lCest ,  à 1'I.T.P.E.A.) ; m a i s  q u i  résulte de la  correction d'erreurs et 
tentations antérieures (bien répardues en la  matière : § 4) ; elle continue 
d n ê t r e  remaniée en détails ,  et critiquée sur le fonds (5  5) .  R e s t e  que for- 
te d'une longue q+rie.nce, et mtenue  pax l ' insti tution, l'organisation 
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des stages 2 l'I.T.P.E.A., suivant une formule r e l a t i v m h t  stable et con- 
sidérée satisfaisante, de 1975 à 1979, nous paraît l'une des plus intéres- 
santes existant. 

2. Les principes 

Que f a i r e  des stages ? Parce qu'on ne le sa i t  trop, on terd mu- 

vent à s'en dessaisir aussitôt. 

2.1. Le prmier principe est, au contraire, que les 
stages sont PARTIE INTEGRXEE de la  fomation. I1 n'estdonc pas 
question d'en renettre la  conduite 3 d'autres que les formateurs - 
et no tmen t  aux sales structures d'accueil. 

Positivement, ce principe entraîne que les enseignants 
encadrent les stages (de la préparation à l 'exploitation, terrain 
m p r i s )  : c'est leur service dû, m a n t  lequel ils sont déchar- 
gés de cours. Les  stages sont pensés p m  l 'ensdle d'une prano- 
tion, organisés m e  un t ravai l  collectif ; ils sont axés en 
quelcfues dcmaines choisis de recherche, a c m l a n t  ainsi  des ré- 
sultats dont bénéficie l ' Ins t i tu t .  

A contrario, il n'est  donc pas question d'affecter les 
étudiants un par un, 3 des tâches hét&oclites, suivant les sim- 
ples canmdités d'accueil (1). Le principe exclut les stages 
"de contact", "d ' imprE-qnation", I'd 'entreprise" , "de m i s e  en 
pxte", ofi les étudiants sont confiés seuls, (souvent enikmps 
rest re int) ,  à des structures professionnelles. I1 exclut inverse- 
ment les sjmples "visites de chantier", où les étudiants en masse 
envahissent un dcmaine agricole, une usine, un service aciminis- 
tratif, dont le cours normal est détourné. Enfin, le principe 
interdit  de confondre avec les stages, les conférences (que p u -  

(1) qu'elles résultent de lget-kcqent de quelqes encadreurs, ou de l'hi- 

t ia t ive  d 'me cellule "de placment" dans 1 ' Insti tut .  



vent deli-nez, à l ' I n s t i t u t ,  des professionnels de l'extérieur) , 
et les "voyages d i  6tude;3 (cy 'on d w ì a i t  plutôt tenir p u r  des 

travaux dirigés hors les murs : cf. 5 4 ) .  

, 
2.2. Le demigrne Pr inc ip  est que les stages sont 

PA3TIE SFECPIW du cursus. Ils ne doivent pas être reiiodants 
mec cours et T.D. Autrenent d i t  : existe-t-il un Gnéfice 
p6dagqique propre aux stages ? E t  lequel ? L'1.T.P.E.A. chis i t  
l a  rgpnse suivante : 

Positivment, le bénéfice attentu se résme ainsi  : 

. l'occasion de montrer la nécessité (et l a  difficulté) 
de construire les f a i t s ,  l 'objet, le problème à t r a i t a  (1) 

. 1 'occasion de mettre en oeuvre, hors d 'exercices de 

circonstance, des concepts et des technicpes appris, ccmme out i ls  
de choix pour l'analyse d'une situation concrète 

. l'occasion de m e t t r e  à l'épreuve les élGments de 

théorie et les techniques enseignés ; d'en m e s u r a  le  champ et 
les limites d 'apl icat ion ; de lBrer l'imagination, lrinvention 
eonceptuelle et technique appelée par 1 'observation des f a i t s  ~ (2) 

-~ ~ 

(1) Double illusion 3 dissiLw : celle de la préexistence des fa i t s ,  de 
l 'objet ,  du problême 2. t ra i te r  "dans l a  réali t@' (i.e. tels que les "donne" 
le sens c-) ; celle de leur préexistence dans une connaissance su@ieu- 
re (donnée au/par le professeur). Enseignants et stagiaires devront être 
shul tanhent  et visiblenent m i s  devant l a  nécessité préalable d'identifier 
le problème à t ra i te r ,  de le construire, de Stir une "prob1énatiFe". 
(2) C ' e s t  aussi l'occasionl pur l ' Ins t i tu t ,  d'apprécier l'adéquation de 

ses pxg"nes, p u r  les modifier si besoin. 
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. enfin le manent de rep5rer les obstacles à la  con- 
naissance, prcduits non seulment par des lacunes conceptuelles 
ou techniques, m a i s  par les @notions, préconceptions, préjugés, 
par les contraintes institutionnelles et les fonctions sociales 
occupées, par les difficultés de l'auto-analyse : on s ' y  sensi- 
bilisera å la fécondité, sur ces p i n t s ,  de l 'auto-critiGe 
exercée au sein d'une ""unauté  scientifique". 

' 

La pu r su i t e  de ces objectifs suggère qu'encadreurs 
et stagiaires soient ensmble affrontés à la réalisation d'une 
étude - qu i  ne concerne pas un su jet 'Id 'école", mais un thhe 

d'intérêt et d'actualit6 p u r  le pays : d h t s  et travaux en 
cours p r t e ron t  à la recherche de résultats "professionnels", et 
non scolaires. 

-- 

A contrario, si l 'objectif principal est la formation 
méthcdologiqe, il sui t  que : 

. l ' i l lus t ra t ion des murs est un objectif secordaire 

. la pratique technique est un objectif secondaire. 

C e l a  signifie qu'aucun de ces objectifs ne suf f i t  à jus- 
tifier le choix d'un thème, n i  à guider l'exploitation (ou l'&a- 
luation) du stage. C e l a  signifie que ces deux objectifs devront 
être poursuivis par des moyens propres (T.D, études de cas.. .) , 
mais que les stages n'en sont pas la voie spécifique. C e l a  veut 
dire enfin que les t h e s ,  et le calendrier des stages ne sont 
pas déterminés pr le progranane, son contenu et son déroulanent : 

ils se confoment à leur lqique propre, celle de la  "recherche", 
de son objet, de ses omat ions  et de ses rythnes. C e t t e  dissocia- 
tion knpr te  d'autant plus, g e  le rôle des encadreurs-enseignants 
est fort .  

2.3. Principe de terrain 

C ' e s t  en accordant laqe place aux TRAVAUX DE TERRAIN 
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l w'on cherchera à corriger certaines déformations liées à l'en- 
seignement daris les rtwrs. 11 s 'agi t  de : 

. ne pas etouffer l ' in t&êt  des étudiants p u r  l'ana- 
lyse des réalités ; 

. dke1or-w leur souci de ne pas s'isoler, par les 

etudes, du mode du t ravai l  ; 
. substituer à l 'autor i té  magistrale d'éCole, une 

s thula t ion  encadreurs/stagiaires ; 

. manifesta et déployer les mpétences étudiantes 
(et pas seulment la maîtrise de connaissances générales). 

Le terrain confronte à l'impr&u : 

- il fournit le matériau susceptible de prter au- 
delà d ' analyses d ' école ; 

- il f a i t  &der la  mpétence instituée, à la critique 
mutuelle affrontant des expériences variées ; 

- il nécessite la familiarité avec les acteurs sociaux, 
la  saisie et l'acceptation de leur logicpe ; il f a i t  sortir de 
soi, heurte les préjugés, requiert de grandes cpalités de con- 
tact ; 

- il prte à m e s u r e r  l'erreur d'observation, les condi- 
tions d'amlication des divers instruments ; il souligne l'impr- 

' tance de chaque tâche de la recherche, et l'aberration de leur 
hiérarchisation bureaucratique, dans le m é t i e r  de statist icien.  

C h a F e  stage s'attachera donc, p u r  une part essentielle 
et dès les prmisres m g e s ,  à la  collecte de données originales 

"ERRWIN : mt&iaux de ,manière m a i n ,  qu 'analyseront ceux m h e s  
q u i  les ont rassemblés. Lieux et thèmes seront variés, dans le 
CUTSUS de chaque etudiant. 

3 .  La f o m l e  des stages 

"au examinerons maintenant le d i s p s i t i f  de stages (pels lieux, 
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et quel calendrier, " b i e n  de tMes et lesquels 3 )  -piis quelcpes condi- 
tions essentielles à la réussite (participation Citudiante, lib à la -es- 
t ion d6licate de 1'Givaluation ; par t ic ip t ion  enseignante ; rôle d'un 
b e a u  des stages. . . ) e 

3.1. Canbien de THEMES de staqe, par m é e  ? 

Chaque étudimt dispose de 2 mois de stages par an. 
La tentation est forte, de fragmenter ce t a p s  en périodes mul- 
t ip les  et courtes! corresprdant à ce que cham considère m e  
une expérience-clé : la reconnaissance de l a  diversité rEgiona- 
le, la familiarité avec divers agents de l ' é " n i e  (l'entrepri- 

se, la  banque, le Pl an...) ; la connaissance des expériences de 

transfomation sociale en cours (Révolution A g r a i r e ,  Gestion 
Socialiste des Entreprises.. .) ; la manipulation de telle pré- 
cieuse méthsde (1 'analyse de données. . . I  ; 1 appopriation de 
divers champs d ' étude (industrialisation, scolarisation. . . ) . . . 
Mais nul ne s'entmdra sur les p i n t s  de passage vraiment obligés : 
chacun a ses critèresr qu'on p a t  multiplier ; subrepticment, 
ils ramènent au découpage des matières scolaires. A vouloir 
"passer partout", p u r  obsemer brièvment des p i n t s  fixés d'a- 

vanceØ on manque la proportion et le r a p p r t  des choses, leur 
place, en situation concrète. Onmorcelle aussi la  recherche, 
on masque la plupart des pièges de métMe i ceux-ci s'attachent 
à chaque étape d'une étude entiGre , et à leur enchainment. 

1 

Z'1.T.P.E.A. choisit donc ie dispositif mivai=i=t : 

. Plutôt que de se voir prepser l'approche (superfi- 
cielle) de multiples objets, les étudiants ont chame 
année, par petits groupes (de 4 ou 5 m&es ) à cons- 
truire une étude entière, de la problèmatique aux 
conclusions : y cmpris prise de connaissance du do- 
maine, choix de variables, formulation d ',h,pt*ses, 
choix des instruments d'investigation, pkcqramne et 
réalisation d'mqu$tes, diagnostic et propsit ions 

- 
- 
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d'action. En préparation, en cours d'étude, en exploi- 
tation, sous encadrement pemanent, ils analysent 
leur praticpe, r e e r e n t  et corrigent les erreurs de 
méthde . 

Les étudiants travaillent donc en petits groups (dits 

"groupes de stage") . Ek l 'unicité de thème est imposée, pur 
lgannée, à chacun de ces groups. Mais l ' I n s t i t u t  limite en Outre, 

le nanbre de th2mes abordés, par les groupes de stage dans chaque 
prmotion : en 1' année le thème estunicpe, en 2" année on dis- 
pose de 1 à 3 thSmes, en 3 O  année de 5 thGmes. Pourcpoi ? 

. des raisons pMagogiques militent en ce sens : l'ef- 

ficacite de lsencadrEment dgnande que les enseignants n'aient 
pas à se disperser SUT trop de danaines divers (@'il leur faut 
t r a v a i l l a  à connaître) ; on souhaite en outre que tout "thème" 
soit encadré par - des enseignants de disciplines diverses (au moins 
2 pax conséqent : les collectifs d'année canprenant 10 enseignants 
permanents, on ne peut dépasser 2 lo - - 5 thhes) ; 

méthodologiques. I1 s 'ag i t  : 
. mais il est d'autres raisons, plus décisives car 

- d ' é v i t a  la  parcellisation du travail confié aux étu- 
diants ; 

- d ' é v i t a  la supex€icialité des encpêtes, faute de 

forces suffisantes aigagées. 

En effet ,  plus les th&nes se multiplient, moins de grou- 
pes étudiants se consacrent à chacun d'eux. A la  limite, chaque 
groupe investit dans un champ diff&ent, sur un ''sujet" sans 

r a p p r t  avec aucun autre. On n'éChappe alors pas h l'un des deux 
inconvénients : 

- au le champ propsé est cohérent, entier, canplexe 
(ex. : "plitique de lu t t e  contre l a  malnutrition"). Mais taut 
le t a p s  se passe, pur les quelcpes étudiants engagés, à le 
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m e s u r e r  théoriquement ; à f a i r e  de vastes projets d'enwête 
frustrants parce cp'irréalisables ; pour finalement se rabattre 
sur un -sé de généralités, un programme de "ce qu 'il y aurait 
à chercher", sans résultats nouveaux, engugtes nidhonstrat ions 
faites.  

- ou bien la qes t ion  traitée est neuve, mis trSs l i m i -  
tge,  partie d'un champ qui  n 'a pas été jalonné par les étudiants 
m ê n e s  i le t ravai l  apprte des résultats intéressants, à des 
responsables gui l 'ont cmnadité ; mais ce n'est  pour les &u- 
diants gue l ' é l h e n t  d'un puzzle, dont la vision d ' e n s d l e  reste 
dérobée, dont la place n'est  pas saisie - dans. le mouvanent d'une 
réflexion globale. 

Pour échaw à ce d i l m e ,  s a n d  l a  cmplexité de la 
question ou l'ampleur de la source t r a i t e  le réclament, il faut 
puvoir fa i re  c o n v a g a  des forces ncndxeuses, et m e t t r e  leurs 
résultats 2 dispssition amnune. esest ce que vise la limitation 
des thèmes. 

Le "THEME'' désigne un champ d'étude, non un sujet é t ro i t  
(Ainsi : les réactions à la  scolarisation, le d&eloppent  rural 
en steppe, 1°.industrialisation de 2' ceinture e t  ses effets  dans 
l'arri6re-pays ...). Le thème est un danaine focal d'interventions, 
à l ' intérieur ducyel, p u r  accèlérer et approfondir la  recherche, 
peut s'organiser soit la division des tâches entre groupes étu- 
diants, soit leur coopération. Sur plusieurs années, des résul- 
tats s'accumulent, une problhatique s'approfondit à l ' Ins t i tu t ,  
raccourcissant le chmin à parcourir par de nouveaux groupes pour 
aboutir à des synthèses, ou de nouveaux résultats. Par a m p l e  : 
sur le thème annuel "efficience du s y s t h e  sanitaire", vingt 
étudiants ont collaboré en 1978 à l ' é labra t ion  d'une problèmati- 
cpe - se partageant, et donc multipliant, les travaux biblicqra- 

. phiques et les contacts extérieurs nkessaires. Après . trois mois, 
l 'uni té  de perspective étant construite, un groupe (de 5 étudiants) 
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s'est consacré à l'analyse institutionnelle du fonctionnenent 
d'un secteur ' pb l ic  hospitalier, un autre à l'analyse de l a  
filière maicments ; tandis que deux s'associaient pur dé- 
pouiller une source d o  intérêt (hors de portée d ' aucun étudiant 
ou pe t i t  groupe isolé) : un échantillon représentatif d'un an 
de dossiers proposés au renboursaent de l a  Sécurité Sociale. 
Les résultats ainsi  construits ont donné lieu à u n  colloque avec 
le Ministère de la Santé, et servi 2 soutenir, l'année suivante, 
d'autres travaux SUT le mEme *e. D e  façon générale : 

. Le nanbre des thèmes proposés aux étudiants d'une 
m&e année est limité (de 1 à 5 ) .  Sur un thème donné, 
l ' ac t iv i té  des groupes de stage engagés est coordonnée 
au sein d'un grand groupe, d i t  "groupe de thème". 
Celui-ci sert notaunent de cadre à la préparation, à 

l ' é tab l i ssaent  d'une problèmaticpe, wis à des ren- 
contres périodiqes de mise au p i n t ,  de synthèse 
partielle, au mcgnent de l'exploitation. Un m ê n e  "thème", 
ou champ d'étude, est généralanent conservé 3 ou 4 

ans par 1'I.T.P.E.A. : expérience des encadreurs, et 
résultats s 'y  accumulent, au bénéfice de l ' Ins t i tu t ,  
de sa notoriété, et de la qualité des travaux que pro- 
duiront de nouveaux groupes de stage, intervenant ul- 
t é r imanent  SIX le thème. 

La constance du thhe favorise les négociations avec les 
structures d'accueil : celles sollicitées sont mer-ties d'emblée 
du danaine étudié (et des lignes de recherche précédgnment sui- 
vies). Un descriptif prévisionnel de travaux leur est proposé. 
Avec celles intéressées s'engage une n@ociation, portant sur 
les parties du champ *e, par convention, les partenaires préfè- 
rent approfondir cette année 12. Dans ce cadre, une 1aqe g m e  
de sujets reste à choisir, p u r  analyse détaillée, par l ' I n s t i t u t  
et ses étudiants. L ' Ins t i t u t  conserve ainsi un fo r t  degré de 
liberté, pennettant aux voeux et  au tm.pérament des étudiants, 
ainsi cpgaux r6qisits pEdagqiques (adaptant le sujet aux acquis 
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théoriques et pratiques) de se r6alise.r. On a déjà cité 4 sujets 
articulés autour de "l'efficience du @&ne sanitaire" : m a i s  
d'autres avaient précaé 1 an plus t6t (analyse des prescriptions 
dans une consultation de secteur N l i c  : fonctionnanent cmp- 
ré de plusieurs secteurs sanitaires) et d'autres ont ,suivi 
(analyse des f'urgences" traitées en hôpital i efficience d'un 
prcgrme de Protection Plateunelle et Infantile ; étude des non 
recours à l'appareilm&lical ; esquisse de mptes nationaux de 
santé) : la varigt6 est considérable, mais les résultats s'appuient 
mutuellment, dans une cohérence de p s p c t i v e .  Dans le cas cité, 
on approfondissait chaque ann& les questions : cpDest-ce qu'un 
système de santé ? Cmnent en repr&enter le fonctionnanent ? 

qu'est-ce que l'efficience '9 et amnent planifier en ce danaine ?...I 

Chaque étudiant, p u r  sa part, change de t h k e  chaque 
année. Un thème est en effet généralement réservé aux étudiants 
d'un niveau donné (lo, 2', ou 3' mée)  : parce que son degr6 
de canpla i té  correspxd mieux aux mmaissances acquises à ce 
s-e ; parce qu ' i l  entra-me à certaines cpaPit6s de mehode, 
qu'on souhaite développx à ce niveau : m a i s  aussi p u r  éviter un 
penchant à la spécialisation, p u r  déveloprser la plyvalence. La 

reprise d'un mêne  t h h e  par un étudiant (ou un groupe) n'est ac- 
ceptée que si elle est recamandable enméthcde (par exanple : 
analyse des transformations d'une cc"e - déjà étudiée en 1' 
année - sous l ' e f f e t  de la Révolution Agra i re . .  . ) . 

P m  l ' I n s t i t u t  par contre, la  constance en quelques 
thèmes présente de nanbreux avantages : 
qu'elle assurait une accumulation de résultats, et d'expérience 
de l'encadranent, profitables 2 la fsr"tion ul tkieure.  E l l e  

entraîne aussi à des exigences plus élevées, dans leur travail ,  
les étudiants m e  les enseignants. A tame, une confrontation 
est inéluctable avec les professionnels, F i s  avec la ' 'cc"au- 
t é  scientifique" (par le biais de N l i c a t i o n s  et c o l l q e s ) .  
Or, celle-ci est seule à n&ne d'exercer, sans cmplaisance et 
sans acrimonie (c'est sa vocation) un contrôle méthdolqique, 
cordition de l a  vigilance et sanction des insuffisances - qui 

Nous avons d i t  déjà 
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assure objectivité à l'évaluation de la réussite pGdagcgicpe. 
I1 n'est plus-question de se réfèrer 2 une échelle de valeurs 
purment interne, m a i s  de disposer d'une norme de %alité, éta- 

blie de lgextérieur, qu i  situera au moins la valeur des travaux 
les meilleurs. On peut ancrer, de là ,  une évaluation réaliste 
des autres "mCmoires", p r  canparaison. 

3.2.  Lieux et calendrier des stages 

L'exigence : traiter, de façon opératoire, une - question 
d'éconanie qu i  exige l'enquête, conduit à adopter, p u r  chaque 
groupe étudiant un seul e tmae  terrain dans l'année. L'Insti tut  
n'a F ~ S  vocation aux enquêtes statistiques nationales, e t  fa i t  
élection d 'enqëtes  socio-éconmiques de base. En ce dchnaine, 
l 'unici té  du l ieu de travail  conditionne le sérieux des analyses. 
La simple pénétration du milieu (pur y obtenir 1 'agrhent des 
enquêtés, m i k e  s u p f i c i e l )  nécessite une dizaine de jours. L'é- 

chantillon constant est ici préférable à l 'échantillon tournant, 
car il diminue 1 erreur d 'observation,, (bien au-delà de ce qu 'on 
peut perdre en précision). 

~ 

Bien sûr, cette intervention durable au m h e  l ieu est 
une contrainte plus lourde pour les structures d'accueil. S i  elle 
a pu se réaliser juscpsaujourd'hui, on le doit tout d'abord à 

la très ranarcgable volonté des respnsables, administratifs ou 
techniciens, et des gens eux-mênes (qui estiment à bnneur 6t 
d-evoir de recevoir les étudiants en fonnation dans le pays) . On 
le doi t  encore à l'organisation du b e a u  des stages ; enfin, à 

la %alité des travaux étudiants, qui est l 'un des m e i l l e u r s  ar- 
guments dans les "prospections" ultérieures. 

Le calendrier des stages devrait être l i é  aux qthnes 
cp ' impose chaque recherche. Mais 1 institution, enseignante , est 
obligée d'en fixer les t a p s ,  en tenant c a p t e  d'autres contrain- 
tes : administratives (la régie doi t  être prévenue des départs 
sur terrain, 2 mois par avance) I d'hébergement (les structures 
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d'accueil, ayant donné leur accord p u r  certaines dates, ne sau- 
raient les m o d i f i e r  au dernier manent) pEiagcqiques enfin (les 
stages ne doivent pas intervenir trop tô t ,  avant que soient ac- 
quises des connaissances suffisantes ; ils ne doivent pas hacher 
l'enseignment d'un module ; et toute une prmotion doit  cesser 
e t  reprendre les cours ensable).  Le calendrier des stages, prévu 
dès le d-t d'année (Septmke) devient impossible 5 changer 
quard l a  prospection des structures d'accueil est lancée : en 
Décanhe au plus tard. Ce la  ne manque pas de provoquer des ten- 
sions, à l'approche des dates définitives de stage  cours en 
retard, r@ie imprévoyante , quelques accueils encore incertains. . . ) . 
Mais les véritables affrontements se jouent dès Septgnhre, quard 
on arrête la progrmation de principe. Aux eigences propres des 
stages s'opposent la ecmmodité administrative, ou les "priorités" 
enseignantes. Le désir de s'assurer avant tout de l'achèvment 
du programe (cours et T.D.) induit p u r  telle ou telle pranotion 
à prôner le reprt, en f i n  d'année, de tou t  le tmps de stage ; 
ou à l'amputer d'un t a p s  rendu à l'enseignment dans les murs. 
'Deux fois  seulment ces suggestions ont été retenues, vérifiant 
aux résultats les protestations élevées par le lxlreau des stages : 
dans un cas, hit jours de terrain (au lieu de 20) n'ont apporté 
que des résultats superficiels et des informations sans l ien ; 
dans l 'autre,  un stage unique en fin d'année est apparu trop long : 

par lassitude, moins d'infonnations ont été réunies sur sa f i n  ; 
et l ' d s s i o n  de la précieuse réflexion, entre deux terrains sur 
le matériau recueilli,  n'a pas mis d'apercevoir à t a p s  inco- 
hérences et lacunes. 

. l a  disposition l a  plus satisfaisante est sanble-t-il 
celle de deux (ou 3) stages de terrain, chacun de deux 
à t ro i s  sanaines. Le premier trimestre est consacré 
à une solide pr6paration de l'étude (prqrarranée p u r  
les étudiants d a i  journée par senaine - une journée 
pleine en 3' année) ; le bureau des stages assure, 
pendant ce temps, la prospection des lieux d'accueil. 
Le prenier stage intervient en début de 2' trimestre ; 

- 
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et le semnd t ro i s  mois plus tard aux m h e s  lieux. 
C e t t e  dissociation est doublenent importante : 

. elle limite l a  durée de chaque "terrain" à l a  période 
où il est possible de maintenir une grande tension, une intense 
activité - dans des coditions de v ie  souvent inconfortables ; 

. elle laisse entre deux les informateurs "se reposer", 
mieux accepter l'enquête, oublier leurs défenses ; 

à-vis du matériau d'abord collecté : d'en repèrer les manques et 
les inconsistances - et de prévoir des oanplénents de terrain ; 
de revenir, au vu des résultats, sur les hypothèses initiales ; 
d'en corriger les présupposés, de préciser de nouvelles questions 
pertinentes, de rect i f ier  le progrme et le matériel d'enquête 3 

d6mrche essentielle du perfectionnenent méthodologique, exigeant 
le va-et-vient, réitéré de la problhatique au terrain. 

. méthodologiquenent, elle permet de prendre recul vis- 

Pour conclure sur le DISPOSITIF, adoptons ce kef 
résumé : 

. Le principe est de CONCENTRER les forces : de concen- 
trer les étudiants, travaillant en groupes, par pério- 
des bloquées, en un petit nanbre de lieux, sur un 
pe t i t  nanbre de W e s  ; 

. C ' e s t  ce qui -et : 

- d'acaxnuler, p u r  les enseignants, de l'ex- 
p6rience et  des conï-ìissaììces prticuliGres, sm*ant 
l'encadrgosei?t ; 

et des travaux de qualité, dans un danaine précis, ser- 
vant sa notoriété ; 

- d'accumuler, pour . l ' Inst i tut ,  des résultats 

- d'assurer, pour les étudiants, un enseigne- 
ment de méthcde, à l'occasion de recherches véritables 
et non d'exercices scolaires. 
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3.3. Le choix des t h e s  

Le. t"e désigne à la fo is  : 

. un objet (concret) d'analyse : l 'appareil de scola- 
risation, une c m n e  rurale, une opérations irdustrielle ; 

. une question d'actualité, se rappztant à la trans- 
formation de cette réalité (transformation de f a i t  ou transfsr- 
mation voulue, toujours envisagée sous l'angle des chgnins ps- 
sibles) : instauration de la m i X e c i n e  gratuite, révolution 
agraire, décentralisation industrielle, maîtrise de 1 'exde  rural. . . 
L'explicite mention de ce contexte doit  servir à orienter la 
collecte de données, et la p r o b l h a t i q e  de planification, mon- 
t rant  que celle-ci se pse toujours les questions que permet, et 
suscite, la  conjoncture, théorique et soeiale. 

. .  

Le choix de th3ne s' inscr i t  dans une progression, en 
fonction des protpmmes et  des acquis étudiants, de la 1' B la  
4' mée.  On distingue donc : 

. des thhes de 1' cycle (1' et 2' années) e n t r a - m t  
particuliGrgnent à la conquête des f a i t s  (sur les préjugés, les 
préconstructions ...), à la précision de l'obsewation, au choix 
ek à la  critique des instruments d'investigation, au soucil-de 
vérification expérimentale. 

. des tmes de 2' cycle (3' et 4' années) entrabant 
à la construction autonme d'une problhatique, à la  formulation 
d'hypthSses et au choix de variables, à la formlation de dia- 
gnostics rigoureux et de propositions réalistes d'action. A 

t i tre indicatif, un cbix de th&nes retenus de 1975 B 1978 pur  
diverses m é e s  est le suivant : 

. en 1' m é e  ., : . mnqraphies, en vue de la planification, de 

" u n e s  rurales 
- montagnardes, bénéficiant de "progrmes '@ciaux" 
- ou steppiques, durant la  3' phase de Révolution 
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A g r a i r e .  

. en 2 O  année : construction "d'indicateurs sociaux" (i.e. analy- 

se du mouvanent spontané, et des réactions à plu- 
sieurs de ses correctifs, en matière de scolari- 
sation, population, santé, ou habitat) = effets  
de l ' i rdustrialisation de deuxihe ceinture sur 
1 'arri&e-pays (études de cas) . 

. en 3' année : midecine gratuite et planification de l'appareil 
sanitaire ; 
= bilan ëconcmique et social d'actions de déve- 
loppent agricole (grande et petite hydraulique ; 
pérhètres  d'aménagement ou R&olution A g r a i r e  ...) 

= planification d'une hanche iradustrielle (= le 
texti le) ; planification de l'enseignement sue- 
rieur etc.. . 

. en 4 O  année : Sujets très divers, fixés souvent par les structu- 
res d'accueil (Ministère du Plan, Wilayate.. . ) 

Le choix d'un thème résulte de propositions et de dis- 
cussions &anant du collectif enseignant, du bureau des stages, 
de la sous-direction des &des ,  et ds&udiants, réunis hebWna- 
dairment dks le début de l'année pour examiner minutieusment : 

- l ' in té rê t  et l 'actual i té  de la  question suggérée, du 
point de vue du pays, des gens de m é t i e r  , scientifiques et pro- 
fessionnels), de la  tu te l le  (Plan). 

- son inscription dans un danaine oÙ l ' I n s t i t u t  a déjà 
cumulé e i e n c e  e t  résultats. 

savoirs nécessaires et de l'accessibilité de l'information). 
- sa faisabilité (matérielle, du pint de vue des 

- son articulation aux programes. 

Toute suggestion doit  s'appuyer d'un just i f icat i f ,  sur 
ces quatre plans. La majorité des thèmes concerne un danaine connu 
déjà de l ' Ins t i tu t .  Mais il faut chaque année innover, pur pré- 
wer l'avenir = ouvrir de nouveaux champs, précèder l 'actuali té.  
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Çuelques stages exploratoires, faisant l 'objet  d'une préparation 
particulière, servent à m e s u r e r  l'espace de travaux futurs. 

I1 s 'agi t  en tous cas de Bonduire les participants, 
presque certainement, sur l e  chemin d'une rechaxhe qui produira 
des r6sultats originaux, d ' intérêt  pur  les professionnels eux- 
m b e s  - scientifiques ou praticiens. 

La réussite en ces travaux requiert des par t ic ip ts  - 
des étudiants en prmier lieu - un investissanent considérable = 

beaucoup de travail ,  et l'lacceptation de contraintes (inconfort 

du terrain, soll icitation de la  critique, vigilance constante 5 
l'@ara de soinbe.. . ) . L'entreprise implicpe en outre certain 
renversment des habitudes scolaires : la dénarche n'est pas 
d'exposé, mais à l'inverse, de recherche ; l 'objectif n'est pas 
l'assimilation de connaissances, m a i s  leur m i s e  à l'épreuve ; 
les qualités de "canpétence culturelle" ne sont plus suffisantes ; 
l 'enjeu propsé dépasse la note = c'est l ' a t te in te  d'une qyalité 
scientifique, susceptible d 'ê t re  confrontge aux normes de la pro- 
fession et aux sanctions de la  pratique. 

Pour que les étudiants acceptent de s'y donner, il faut 
qu'ils n'eh soient pas pénalisés (pur "nCgligence de leurs 
études"), ou déçus (par la sanction d'une note rémenant à des 
critères scolaires). Voilà qu i  pse  un double et crucial problhe : 

- celui de l'&aluation 
- et celui de la participation étudiante. 

3.4.  L'évaluation = travail en groupe et note collective 

Les stages canptent lourdanent dans la notation annuelle 
des etudiants : 1/4 en principe, c'est-à-dire autant que chaque 
discipline "principale" (éconanie, ou mathbt iques + statistiques) . 
Mais, à la diffkence de l'évaluation dans les disciplines ensei- 
gnGes, leur notation est collecrtive, et peu sélective. I1 en résulte 
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üe r&juliers conflits : certains enseignants, ou responsables 
des études, reclament soit l'élimination ou la diminution de 
l a  part de la note de stage dans l'évaluation finale, soit l a  
notation (ou du mins sa modulation) individuelle. Je ne suis 
pas síir q u ' i l  y a i t  de '*bonne" solution à ce conflit.  Mais voici 
quelques considérations.personnelles. 

Un principe est en jeu : celui de la  notation collective 
( n i h e  note a tous les rmnbres d'un group3 de stage) . Sa suppres- 
sion d a m a g e r a i t  gravenent le dispositif des stages. La nota- 
t ion collective s'associe en effet  indissolublenent au trmail 
de groupe. 

lJous mons déjà d i t  F e  ce t ravai l  est indispensable 
pour concentrer les forces. Le recours à des ''sujets" individuels 
exclurait - le t ra i tment  de questions canplexes, de matériaux éten- 
dus, réduisant les travaux à la canpilation, à la superficialité, 
au pintillisme de résultats minuscules et sans lien. L'actuelle 
possibilité d'organiser en outre la coopération et la  division des 
tâches entre groupes de stage, disparaitrait  pratiquanent : avec 
elle, tous les avantages d'un "thSrne" unique, de la  non parcelli- 
sation des tâches, d'une pratique de recherche et de l'enseigne- 
ment de méthode associé. 

Le t ravai l  de groupe a une justification de plus. - I1 
révi?le des qualités, qui ne sont celles d'aucun des m a r b r e s  mais 
de la canbinaison qu ' i l s  ont suxréer ; ainsi que des qualités 
"personnelles", qui ne se réalisent qu'en groupe : capacités de 
collaboration, d'animation, d ' ini t ia t ive ; habilité, pur aména- 
ger les relations mec les coll-es et entre collègues ... 
D'autres qualités ne peuvent s'imputer qu'au groupe : capacité 
d'organisation, de coopération et division du travail ,  de dis t r i -  
h t i o n  des tâches aux mnpétences de chacun ; cohésion, courage 
p u r  assumec les áctes du group, capacité collective de réponse 
aux difficultés rencontrées (en cours d'enquête, ou.. . face à 

l'6valuation) ; stimulation interne, acceptation de l a  critique 
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mutuelle : tout groupe dmeloppe une @dagqiemtuel le ,  souvent 
efficace, &ant les uns aux qualités de terrain, d'autres à 

des connaissances jusgu 'alors négligées faute d 'en - VQ* 1 'usage. 

Le travail  de groupe est enfin l 'irdispsable auxiliai- 
re d'un enseignaent de mehode. I1 enfxafhe à l a  m i s e  en c m n  
des données ; au t r a i t a e n t  plénique de leurs divergences, à 

leur acceptation came base de nouvelles hypothsses ; à la criti- 
que mutuelle, reçue et sollicitée came en une "amnunauté scien- 
tifique". Le group affronte, en les multipliant, non seulaent  
les préconceptions de taus, qu ' i l  débusque et r&èle, mais la  
diversité des p i n t s  de vue et  pratiques d'enquetes, dont il mon- 
tre l 'enracinaent dans les positions institutionnelles et l'ex- 
périence sociale propre à cham. I1 ap&he de r a u i r e  le morde 
2 la rationalisation d'une expérience personnelle, érigée en 
universel (1). I1 valorise la réciprocité de perspectives. I1 

contraint à la meilleure connaissance de soi, des obstacles que 
chacun, ~ s o n n e l l m e n t ,  q p s e  inconsciment à la construction 
de l a  connaissance. 

La notation s'appauvrirait, en manquant d'exprimer le 
cmprtment du g r o u p  ; et si elle mettait de valoriser la pé- 
dagogie mutuelle, le travail  de méthode qui s ' y  opèrent. Faute 
d'enjeu, ces pratiques disparaitraient : la  discipline de la 
critique mutuelle deviendrait non plus souhaitable m a i s  i n s u p r -  
table, et chacun tenterait  de se m e t t r e  en valeur sur ''son'' sujet, 
par des procédés é t ro i t aen t  scolaires. 

La notation individuelle est en outre moins assurée que 
celle des groupes. Un professeur encadre vingt étudiants ; se con- 
sacrant à chacun personnellgnent, il ne l u i  accordera gue 2 ou 3 

(1) B i a i s  de naïtbreux savants, travaillant isoles ! le travail 
de group fa i t  connaître la recherche came pratique sociale. 
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s6ances de travail  a un mois : sans plus fa i re  lui-mêne de 

terrain (pour 'corriger ses propres biais), il ne connaîtra 
ainsi  que des mments épars (et peut-être non significatifs) 
de l a  recherche, des états  successifs de l'enquête, et rien de 

sa ddwrche (des blocages et de leur raison) (1) . Un te l  dispo- 
s i t i f  red malaisée l'appréciation, et p r t e  au conformisme : 
le résultat à produire doit  s'accorder à l ' idée que se f a i t  le 
professeur, de l a  question à poser et de sa solution. 

Mieux vaut partiellement délGguer au groupe la fonction 
de contraler ses rfiadxes. C e  re la i s  étant trouvé, multiplie les 
possibilités d ' intavention du prof esseur. Présent (5 fo is  plus) 
2 chaque êquipeF il connait mieux leurs m a r b r e s  et leur a p r t  
personnel ; mais aussi les qualités du groupe, invisibles de loin, 
essentielles aux résultats = variété d'approches, invention tech- 

nique, à props dans les réactions de terrain ; magcgie  mutuel- 
le (2).  

. h p t a n t  la  formation métlxdolcgique, entravant le 
déploienent de qualités u t i les  en profession, abais- 

sant l a  qualité des travaux, appuvrissant l'i3valua- 
tion, et la rendant plus incertaine, la notation 
individuelle est incanpatible avec le travail  en grou- 

pe, et le dispositif de stages ITPEA. 

_ _ ~  ~ 

(1) Difficultés tendanciellanent rencontrées, paur évaluer les 
travaux de 4" année = ceux-ci portant sur des thhes fo r t  divers, 
s'effectuent en tous petits CJroUpes (binânes ou trh&nes), ou 
Mividuel lment  . Les divergences d'appréciation entre m e e s  du 
jury - malgrè une g r i l l e  d &valuation détaillée et le suivi (loin- 
tain) des trwaux par les jurés, sont plus ardentes et fréquentes 
qu'en d'autres années. 
(2) C ' e s t  au groupe qu ' i l  revient alors partiellenent de s'apprécier : 
et certains critères d' évaluation traduisent exclusivenent une per- 
fomance de groupe. 
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&lais la notation collective n'est-elle pas injuste ? 

Z;ie fait-elle pas excessivanent rwesser au classanent de 9"s 

eBves" aux connaissances avérées ? Ne pernet-elle pas, inverse- 
m e n t ,  à de "mauvais élèves", habilanent infiltrés dans des grou- 
pes efficaces, de passer mTme en année supkieure, quand ils 
n'y Ipurront suivre ? 

Fort heureusanent, 1'ITpEA n'&&lit  pas de classgnat  
(ou ne l u i  affecte pas d'enjeu) . Seul le second cas peut faire 
l i t ige.  Pratiquement, la  question s'est t r S s  rarment psée. 

C ' e s t  que l 'insuffisance d'un seul m&e handicape 
le groupe. Dans la tension du stage, il n'est  guère to lkab le  
de supr te r  d'incapables ou d'oisifs.  

- Soit le groupe éclate = c'est l a  pire des issues, 
. redoutée de tous les Btudiants : repartant sur un nouveau terrain, 

un nouveau sujet, en tous cas diminu& en nmbre et capacité de 
travail ,  chaque mitié de groupe ne peut plus es@rer de r B s u l -  
t a t  que maiocre (et le plus souvent mauvais). 

- Soit le group  marginalise qui  s'est désengagé. L'en- 

cadreur en est v i t e  averti. S i  la mise à l 'écar t  produit l'inac- 
t i v i t é  i r rauc t ib le ,  delibérée du m a r b r e  Bloigné - malgrè tous 
efforts de W a g q i e  mutuelle - aprss m i s e s  en demeure, et  sur 
accord du groupe, la NOTE SERA .MODULFZ INDIVID-. C e s  deux 
situations se présentent chaque année, en quelques cas. 

cult& les assume. Beaucoup d'ingéniosité se déploie, p u r  tirer 
le m e i l l e u r  parti des qualités de chacun ; beaucoup de t a p s  s'an- 
ploie, pour mettre les autres "à niveau" ; le group, retardé, 
y perd ; m a i s  il Gmoigne aussi d'une précieuse qualite, q u i  vaut 
d 'ê t re  notée = celle de savoir travail ler dans un environnanent 
de mpitences diverses (et parfois insuffisantes). 

- h i s  le plus souvent, un groupe affronté à ces d i f f i -  

En tous cas, si les excellents résultats en stage d'un 
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group ne traduisent pas, chez tous ses manbres, des connaissan- 
ces très bonnes (mais au moins suffisantes), un groupe de trop 
inCgale canpsit ion n'atteint  par contre que des résultats moyers : 
insuffisants, p u r  fa i re  échapw au redoublenent l 'un de ses man- 
lxes, Qui en serait menacé. 

Pour en f i n i r  avec ces réflexions SUT 1 I évaluation, je 
d i ra i s  que - classanent ou pas - je t iens  cpe les stages ont la  
place d'une matiere principale, que la notation doit  en être 
maintenue, l 'ha lua t ion  étant collective, et mlti-dimensionnelle. 

Les stages 'hnatière principale" ? Oui ,  si l 'on admet 
p u r  essentiels ces objectifs = cultiver le go3t pour l'analyse 
des rgalités, 

= é+ita la coupre, par les études, 
avec le monde du travail ,  

= déployer toutes les qualités per- 
sonnelles, u t i les  en profession (et non seulenent la  maîtrise 
des connaissances générales), 

= enfin si l 'on reconnaît que l'en- 
traînenentväla néthde est autre chose, aussi imprtant que l'ac- 
quisition de connaissances conceptuelles et techniques : reste 
en effet  à savoir opprtunénent sBen servir, et à connaître les 
obstacles, y ccmpris personnels, qu i  s'opposent à chaque pas à 

la construction scientificpe de la  connaissance. 

La  notation est à maintenir, parce que, dans un contex- 
te scolaire soumis à l'h6yCmonie de la note, je craindrais que 
sa suppression n'entraîne la  désaffection d 'une part significa- 
tive d'étudiants et d'enseignants. Pourrait-on propser d'autres 
enjeus ? S'agissant des publications, ou canminications des m e i l -  
leurs travaux en séninaires et collogues, il n'y aurait l à  cpe 
de quoi faire concourir une élite, dont les stages deviendraient 
1 'apanage exclusif (devenant quasi facultatifs)  = ce serait paz- 
dre la formation méthdolgique et professionnelle p u r  tous, 
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en m b e  temps que la puissance de recherche qu'.elle represente 
p u r  l ' I n s t i t u t  : et le foisonngnent de justes renarques, des 
résultats f ins,  épars dans une multiplicité de "rapports" e t  
"m6noires" . 

L'6valuation a besoin d 'ê t re  collective, p u r  les 
raisons dé j à indicpées . 

L'6valuation sera aussi multi-dimensionnelle : c'est la  

question des grilles d'évaluation. 

3.5. Grilles d'évaluation et formation des jurys 

Pour chque niveau d'études, une g r i l l e  d'évaluation est 
minutieusment établie par le collectif enseignant, selon une tren- 
taine de dimensions. 

En toutes années, l'évaluation prtera sur l ' in tensi té  
de l'activitg déployée au long du stage, et sur l'habileté du 
groupe au t ravai l  collectif. 

- Les exigences scientifiques varient selon les niveaux. 

- en 1' année, on d d e  aux étudiants, non tant  de cons- 
t ru i re  une problèmatique ccHnplexe, mais de montrer de la curiosi- 
te, de s'exercer aux qualités de l'observation, du terrain, de 

l ' i n t q r é t a t i o n  (y mpris en pr2.tmt toute attention aux résul- 
tats surprenants) : c'est s u r  ces aptitudes, et sur l a  présenta- 
t ion des donnees (statistique descriptive ,cartographie) que pr te  
l 'essentiel  de la note. 

- en 2 O  année, ces mSmes qualités sont réexaminées ; 
rilais on danarde aussi un premier effort autonane, pour caractéri- 
ser le  champ d'gtudes et formuler le problhe traité ; plus d'in- 
vention, pour construire les f a i t s  non patents, importants ; un 
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traitment plus imaqinatif et sophistiqué des données (1). 

- en 3' annee, les qualités de terrain, l 'exactitude 
des données, l a  richesse du matériau sont des exigences : leur 
dgau t  déclasserait le group (il diminuerait d'un à deux ni- 
veaux sa note globale). C e t t e  note prend en canpte de nouvelles 
qualites : l a  justesse problhatique ( m e s u r e  du damaine d'etude, 
situation et formulation du problème t r a i t é  dans son sein) ; la 
pertinence du choix de variables, des hypothèses posees ; le 
respect des données et leur fine interprétation ; l a  rigueur 
de la d&nonstration et l'agr&ent de la présentation .... 

Chaque année, ces grilles sont plus ou moins modifiées ; 
et leur progression est adaptée à chaque pranotion, sur quatre 

- ans. 
. La constante en est la  varieté des critères, et la minutie 

de leur etablissement. La multiplicité des qualités considérées 
explique d'ail leurs le caractère, relativement peu sélectif, des 
notes a t t r w é e s .  Chacun et chaque groupe, à corktition de s'être 
engagé dans le stage, en a M e s t é  certain n&e ; si les t r è s  

bonnes notes sont rares (suppsant la réussite dans une cunbinai- 
son de dimensions), les t rès  mauvaises le sont plus encore (tra- 
duisant un désintérêt du stage). 

Par qu i  sont délivrées les notes ? Essentiellement par 
un jury mplexe  = c m p s é  d'au moins deux professeurs (3 en 3 O  

année), ce jury est pluridisciplinaire ; il mpte un encadreur 
&LI g r m p ,  et un m r ;  arcadreu (n&"ins au f a i t  &I khhe tr2it6) . 
(1) Par exemple, une étude sur la scolarisation ne se contentera 
plus de taux en indiquant le niveau e t  l'évolution (par sexe, CSP, 

ou milieu d'habitat). Mais on canparera ces évolutions, et  notam- 
rent  les inflexions des cowrbes de scolarisation, en les rapportant 
ä l ' ë q u i p e n t  et au dispsi t i f  Hagogique disponibles, aux attentes 
parentales, à des caractéristiques socio-éconaniques et historiques, 
p u r  degager des zones ou c a t e m i e s  sociales hogènes  - dans leur 
r a p p r t  a l 'ecole, à l'education. 
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On cherche a corriger a insi  des biais tendanciels : 

- la surestimation par un professeur de l a  matiere 
qu ' i l  enseigne 

- la  surestimation par l'encadreur de ses obsevvations 
faites sur le groupe à l'occasion principalment du terrain (ou 
de la  preparation du rapport) 

- la surestimation par le non encadreur des seules 
qualités visibles du produit f ini  

- 1 ' engagment trop f O r t  (favorable ou défavorable) 
que certain encadreur ou professeur peut avoir vis-à-vis de 
tel ou te l  groupe (ou d'un de ses m a r b r e s ) .  . 

Les etudiants peuvent pur leur part rhser l ' un  des 
rilembres du jury, ou d d e r  l 'élargissment du jury a un &pro- 
fesseur tiers de leur choix (au f a i t  de l a  question étudiée). En 

3' annee, partie de la notation a p &re élaborée avec les &u- 
diants = l e  "groupe de th&ne'' apprécie (contradictojrment avec 
les encadreurs) la  contribution de chaque "groupe de stage" à la- 
problematique d'ensmble, l 'opprtuni té  de son sujet, et  l 'appsrt 
r6sultant pur  la synthèse. 

Les soutenances de mhoires et rapports sont, enfin, 
toujours publiques. Jmrsqu'elles sont achevées, le collectif en- 

seignant de l'année se réunit, e t  prend connaissance des travaux 
réputés e x t r a e s  (les "meilleurs" et les '%noins bons", chaque 
pFofesseur ayant en outre participé à cinq jurys au moins, et 
donc &valué un éventail des rapports présentés). Le collecti€ 
rMui t  alors les conflits d'appréciation qui ont pez surgir au 
sein de certains jurys ; il procède à l'harmonisation des échelles 
de notation de diffirrents jurys. La référence aux g r i l l e s  d'éva- 
luation est i c i u n  guide précieux, qui a toujours permis, après 
discussions parfois laborieuses, un consensus du collectif. Les 
notes sont alors proclamées : tout groupe en peut fa i re  appel, 
un nouveau jury etant constitué. Mais les surprises sont assez 
rares, p u r  cpe  cette contestation soit peu fréquente. A m  con- 
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naissance, les notes primitives n'en ont pas ëté modifiées (mais 
peut-être mieux expliquëes, et le dëbat s'est clos). 

3.6. La part icipation &tudiante 

C e  t i t re  recouvre au moins 3 questions : 

- l 'existence d'un s y s t h e  loyal d'évaluation (déja 

expose), 
. - la  maîtrise étudiante d'un processus caiplet de re- 

cliercne, 

- l'adhésion étudiante au travail  propsé. 

LA I ' J ~ S E  ETuDlX"l3 D'UN PROCESSUS Cl2XPm DE RECHERm 

repse sur t r o i s  dispositions : 

. La p i k e  maîtresse est l ' inscription à l 'anploidu 
t a p s  étudiant, continûment pndant l'année, d'une 
dani-journée hebdanadaire, encadrée, de PREPARATION- 
EXPIOTTATIOI'? DU STAGE. C ' e s t  ce tanps qui p m e t ,  
avant le p r e m i a  stage d'en construire la problèmati- 
cpe ; entre deux stages de prccEder à l a  revision cri- 
tique du matériau collecté, de réfléchir à ses mancpes, 
a ses cantradictions, de revenir sur les hypthGses, 
de Mtir  un nouveau plan d'enquête. La continuité 
p t i e t  de garder le t ravai l  en tête, favorise sa matu- 
ration. Aprts le dernier stage, reste un temps d'&- 
ploitation, bloqué cette fo is  en quinze jours : des 
réiactions successives permettent de perfectionner 
1 ' interpretation, le raisonnanent , le r a p p r t  f inal .  

. L e  deuxihe d i s p s i t i f  est celui du TRAWL DE GRllupE : 

c'est l u i  qu i  autorise le traitanent de questions cm- 
plexes et de sources amples, witant de se cantonner 
aux ccrnpilations, ou aux travaux de détail, qui seraient 
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le lo t  d'étudiants isolés. 

. Le t r o i s i h e  principe est celui des THET4ES sur les- 
c p e l s  se concentre l'analyse. En un long travail  de 
préparation, les etudiants cmencent,  en "groupe de 
thCsne", à mesurer le danaine à s'appropria. L s ~ d  

en est fac i l i t é  par la faniliarité des encadreurs mec 
l a  question ; par l'accumulation à l ' I n s t i t u t  de ré- 
flexions et de résultats la concernant ; par un réseau 
constitué de relations &érieures u t i les  à son sujet. 
La division du travail  et la  m i s e  en c m u n  au sein 
du groupe sont possibles. I1 est ainsi loisible, en 2 

à 3 mois, de pendre connaissance du plein champ du 
danaine étudié ; d'y situer la  place de sujets qui  
seront plus tard choisis p u r  approforx3issment ; de 
préciser l ' in té rê t  - la valeur et les limites - des 
enquêtes qui  seront entreprises i la portée des r6- 
sultats recherchés. Le travail  u l t a i e u r  est ainsi re- 
placé dans une vue d'ensemble ; les considGrations qui 
le justif ient ne demeurent pas elliptiques ; elles peu- 
vent être à bous mments reparames par les étudiants. 

'Eh 3' année, cette prenike phase de préparation s'achsve 
par la  rédaction d'un document provisoire, qui leitime le choix 
(et la formulation) d'un sujet au sein d'une problhatique plus 
large. M h e  en 1' année, o Ù  l 'on n'exige pas de probl&naticpe en 
forme, ce mGne cadrage général occupe les deux praias mois de 

préparation (cf. plan des péparations étudiantes à la J'monogra- 
phie" canmunale en s t e p s ) .  

C ' e s t  donc un principe, et les moyens en sont pr is , .de  
ménager à tous les étudiants le temps (et de leur fa i re  obliga- 
t ion) ,  avant de partir sur le terrain, de savoir qu'y chercher 
et puarquoi ; de préciser leurs objectifs et de justif ier leurs 
catéyories d'analyse, par référence à u danaine large ; de 
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proceder ensuite, 5. toutes les opeations d'une recherche ample, 
non parcellisGe, dont ils ont Zi connaître et maîtriser chaque 
titape. 

L'INVESTISSENE" EmTDIANT DANS LES STAGES ainsi  conçus 
est considkable. A preuve, l'immense travail  qu'ils y consa- 
crent : 

. l ' intensité de l 'act ivi té  de terrain est considérable. 
On s'en f a i t  quelque idee à parcourir les 100 0 pages de rapports 
e tmhoi res  actuellment existants, et la richesse du matériau 
qu'ils contiennent (purtant  sélectionné dans une documentation 
brute 2 ou 3 fois  plus développée). On l'imagine,.à considérer le 
descriptif des travaux requis d'etudiants de 1' année en leur pre- 
rtuer stage . - .  . : les dossiers prévus ont toujours été cons- 
ciencieusment remplis, et le' progranane de loin déhrdé au cas 
géneal  . 

. l a  qualité des travaux de 3' année thoigne dans le 
m&ie sens : plusieurs ont alimenté colloques et publications, mur- 
rissant d'intéressants débats avec les s e c i a l i s t e s  de l a  discipli- 
ne (cf. par a m p l e  travaux ci tés  sur "l'efficience du systkie de 

sante", 1978, @liés in "Revue de 1'INSP"). 

. mais aussi tous les étudiants, quel que soi t  leur 
niveau, demeurent fiers de leurs travaux : à juste titre, car 
ils condensent d'intéressants résultats, et une m e  de travail, 
d'expériences, qui  laissent les plus grands souvenirs. Week-ends 
et jours f a i é s ,  le t a p s  libre, passent, en cours d'année'à ren- 
cont ra  des responsables, des s e i a l i s t e s ,  à parachever la col- 
lecte ; et, en fin d'année, à t ra i te r  dans la fièvre les derniers 
matériaux, ä mettre en fome et confectionna avec soin les rap- 
ports et "ires. Les  "meilleurs" r a p p r t s  sont connus des étu- 
diants, et circulent activement. Les soutenances sont suivies. 
Les étudiants de 3 O  et 4 O  année, qu i  ont obtenu de ronhter  leurs 
n&mires, ne se q i t t e n t  pas en f i n  d'année, sans s'être constitué, 



- 34 - 

par ëchanges, une bibliothtique de travaux ; fournissant eux- 
mênes  le papier, tapant les stencils, les groupes désireraient 
aupenter le tirage au-delà des dix exanplaires qui leur sont 
accordés, p u r  conserver des documents dont fa i re  é ta t  dans leur 
vie professionnelle proche. Séninaires et colloques suscitent 
une fievre plus intense encore, dans les groupes preparant can- 
niunication, et ne manquent pas de déplacer les étudiants - de 

tous niveaux. 

Mais en stage, il se passe bien autres choses encore. 

Les stages sont réwtés  l'occasion d'une experience so- 

ciale. Ils le sont doublanent : 

= principalment, d'abord, parce qu ' i l s  obligent a par- 
tager la vie et se m e t t r e  à l'écoute de milieux différents, avec 

synpathie et sans prgjugés ; et non à l'occasion d'un bref passa- 
ge, laissant des impressions vives sans lien ; mais longument, 
de façon mditée,  p u r  les besoins d'une étude construite. 

= ensuite parce que le groupe de stage lui-mêne joue le 
rôle d'un révélateur = celui de l a  pxsonnalité, et des preven- 
tions sociales de chacun, se confrontant, se heurtant, et se Lw- 

r i f ian t  carime en un sociodrame. Le terrain est le lieu privilêgié, 
où f a h e  "retraite", p u r  détruire les stéréotypes sociaux, p u r  
remettre en place les idees - mais aussi les cmprtements, entre 
garçons et f i l l e s ,  m a k e s  de groupes sociaux ou de pays (1) dif- 
ferents. Le constant exercice de l a  critique, le brassage d'idées, 
dans l a  tension du stage et l ' intensité de la camunauté que forme 
le groupe, s 'y  prêtent : le bénéfice n'en est pas seulgnentmétho- 
dolcgique, mais reconstruit les personnes. Les étudiants ont sou- 

(1) 1'I.T.P.E.A. admet environ 10 % d'étrarqers. 
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vent recherché cette occasion, en formant leur groupe (1) ; ils 
en conservent.de profonds sowenirs. 

C e t t e  libération potentielle, du rale étudiant, et des 
rôles tenus dans la  carmiunauté étudiante, des parti-pris t h a r i -  
Tes et techniques, assure bonne par t  de l ' in térêt  des stages. 

3.7.  Les enseiqnants en  stage 

La rassite des stages repose pour l 'essentiel  sur l'en- 
cadranent enseignant. Celui-ci nécessite que les professeurs ac- 
ceptent bien des gênes ; matérielles d'abord : le suivi sur le 
terrain demande quelque ascese ; intellectuelles ensuite : l a  
conduite d'une recherche oblige à sortir de sa spécialité, et 
changer sa dharche ; celle, familiGre, de l'expsé n'a plus 
cours ; inconfort professionnel encore : le professeur, par ses 
études, est m a l  préparé aux enquêtes, et peu familier du terrain ; 
le savoir qu ' i l  enseigne se trouvera m i s  a l'épreuve, et luiinêne 
en situation de révéler publiquenent des ignorances, des erreurs, 
des prejugés : son rôle est de reconnaître méprises et surprises, 
les siennes les pr&&es ; et de faire  a m p l e  de sa manière de 
les reconnaître, de les analyser, pour les rectifier ; le profes- 
seur sera confronté, enfin, à d'autres "autorités" : les profes- 
sionnels Wces (cp i  ont leur propre analyse des situations étu- 
diées) , l a  caraunauté scientifique, tranchant sur la valeur de l a  

(1) Les groups de stage se foment par cbix mutuel, en début d'an- 
née (et se refont chaque année) . I1 n 'es t  &idmen t  pas ques- 
t ion d'affecter autoritairment ensable  des gens qui ne s'en- 
tendraient pas, pur concourir à une oeuvre carmune ! La can- 
position des groupes est passionnante à suivre (les étudiants 
ont 1 mois pour y procéder) ; certains s a l e n t  constitués 
par la  curiosité d'une confrontation, recherchée, entre per- 
sonnalites fortes traditionnellment privêes de relations : le 
cb ix  mutuel des 4 leaders d'une prmotion n'a pas donné le 
meilleur resultat  d'etude, m a i s  de t r 6 s  fructueux et profonds 
= w e s  - au fond aussi imprtants - 



riléthde et la qualité des résultats (cf. § 3.8)  Voilà qui 
brise le confort de l'habituel tête à tete, entre les m s  
d'&Cole, de l'enseignant et l'enseigné. 

Un h n  encadranent, enfin, suppose un investissenent 
en tanps, bien au delà du service dû. ?3t tout d'abord p u r  pren- 
dre connaissance du tme. Un dispositif est ic i  imprtant : 

. Le collectif enseignant d'une année inscrit  Ei son 
propre Emploi du t a p s  une PREPARATION DES ENSEIGNANTS 
au stage, dani-journée par s d e ,  toute l'année 
depis son d é h t .  Les t ro i s  premiers mois sont consa- 
crés à la prise de connaissance (bibliographicpe) du 
t h h e  à t ra i te r  (avec partage des tâches et mises en 
ccenmun). En outre, chacpe spécialiste initie ses 
collègues aux rudiments de sa discipline (car l a  gra- 
phique ou la cartographie peuvent être inconnues du 
statist icien,  ou l'analyse des données de l'éconanis- 
te ! 1 . Enfin les enseignants s 'entraînent ä la métho- 
de et se forment aux techniques, ä la  connaissance des 
sources existant. A ces travaux s'ajoutent des débats 
avec des professionnels invites, et des réalisations 
paagogiques : il faut élaborer le prcgrme de "pré- 
paration étudiante", et les T.D. qui  le soutiendront. 
&tre deux stages, la "préparation enseignants" se 
consacre à réfléchir aux difficultés de terrain ob- 
servées, ainsi gu à 1. ',bmonisition du d é p i l l a e i t  
et du t ra i tment  des données. 

Cette"préparati0n" est gage d 'un encadranent hmqène 
et plus efficace :elle entraîne les enseignants à consentir un 
très imprtant travail  scientifique, préparant celui des étu- 
diants. 

% 

Dira-t-on qu'elle vise 2 leur assurer une avance s u r  les 
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étudiants, les rétablissant en p s i t i o n  daninante et susceptible 
d'influer in tenps t ivaent  sur la d&narche des stagiaires ? Sur 
le dernier pint, non : dGs la "préparation étudiante" (qui con- 
siste en expsés, discussions et T.D. ) les stagiaires font peu-  
ve de beaucoup d'irdëpndance, et plus encore SUT le terrain, 
dont ils finissent par être bien plus familiers, et où ils con- 
duisent une pratique très autonane d'enquête. Riches de leur ma- 
t a i a u ,  *'ils sont p E t s  à critiquer, réexaminer, mais pas à 

renier, ils savent rnalicieuswent opposer les f a i t s  surprenants 
aux doglmes i et convier les encadreurs à la  discussion sans for- 
malisne. 

MalgrG les contraintes, une majorité d'enseignants se 
consacre passionnCment aux stages. C e  n 'es t  pas @ lune hiérarchi- 
sation des tâches gra t i f ie  leur participation - les faisant stra- 
teges de la  recherche i n i  qu'ils s'approprient le m é r i t e  des 
travaux (si cmmnication il y a, elle s'effectue en nan collec- 
tif : cf. 5 3.8). m a i s  précisfhent, 1013s des stages, m e  pour 
les etudiants, dans cette division non bureaucratique du travail ,  
une connaissance différente se noue, des relations d'estime, de 
perfectionnenent mutuel, entre encadreurs et avec les stagiaires, 
qui enrichissent les rapports ultérieurs. 

L'occasion (la seule à.l'Institut) de réaliser des tra- 
vaux, de se confronter aux p ra t iqes  sociales, correspnd aussi 
au besoin pour les enseignants d'exercer leurs canpétences ; au 
souci de m e t t r e  à jour leurs savoirs, et d'en éprouver l ' in térêt .  
Un rgml ta t  de qualité (mr!fi.m& la ccrcununauté scientifique 
cf. 5 3.8) , confère enfin à la pertinence de l'enseignwent et 
à l 'efficience @agogique une force probatoire sans égale - pour 
les étudiants mime les enseignants. 

3.8. Un autre enjeu que la note Publications, colloques, 
skiinaires. 

Pour que les stages n'entraînent pas à l'application 
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machinale de rGgles, il faut éviter gu'ils tournent au jeu 
d'écale ! Pour cpe le système reste vivant, il est indispensa- 
ble que l'extérieur so i t  pris 2 twin de l'intérêt des travaux. 
Trois dispositions y cancaurent : 

. LES SIRUCTURES D'ACCUEIL se voient soumettre, pour 
accord canventionnel, le thEjTne de stage ; si ce thè- 
m e  est l'scolaireD1, s'il ne co r re sp i i  p s  à leuis 
pr&cmpations, il est rejeté : plus d'accueil, pas 
de stages. 

. DES PRJF'ESSIONNELS participent aux jurys de 4' année : 
éconanistes ou statisticiens du Plan, qu i  ont suivi 
le travail  en cours d ann&. 
D a n s  les autres années, on ne peut réunir l a  pluralité 
d'interlocuteurs qu'oht eus les étudiants p u r  mener 
leur travail  ä bien. Plutôt gue de privil@ier un 
correspondant unigue de l a  structure d'accueil qu i  ne 
serait  pas au f a i t  de l'ensemble de la d&narche, et de 
l u i  fa i re  fonnellanent ranplir une fiche d'&iUuation 
(limitée à des dimensions superficielles) , l ' I n s t i t u t  
préf6re ADRESSER TOUS LES TRAVAUX achevés aux stmctu; 
res d'accueil. La sanction vient l'année suivante, 
avec 18acceptation ou non de l'accueil pour de nouveaux 
stages. 

. Le principal dispositif est LA CCT4MUNICATION des m e i l -  
leurs travaux, d'abord a l'occasion de S-S OU 

COILOQUES ; PUIS LEUR PUELICATION, si les spécialistes 
en ont prisé la qualité. Lsavantage est de ne plus 
faire intervenir des juges isolés, mais la c-uté 
scientifique. Les débats Ouverts, non seulenent con- 
trôlent chaque aspect de méthode avec exigence, mais 
enrichissent les résultats de ccr"ications nouvelles, 
et doment le ton des prêoccupations d'avenir. Pour 
l ' Ins t i tu t ,  c 'es t  l'occasion de v é r i f i a  la pertinen- 
ce de ses "thèmes", l a  valeur de ses travaux, et d 'an- 
t i c i p  de nouveaux sujets de recherche. Pour les étu- 
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diants, celle d apercevoir 1 ' intéxêt d 'une critique 
sëvère mis désintéressée des "pairs", de s ' int@rer 
a un débat scientifique, de prouver leurs canpétences 
et de trouver un autre enjeu que l a  note. 

En f a i t ,  un bon ensable de carmunications ne s 'ob- 
t ient  p ' ap res  2 ou 3 ans de travaux consacrés à 

explorer un t h h e ,  par divers stages de l a  lo à la 
4' ann&. vient alors un manent où la qualité générale 
des travaux s 'éEve, où la majorité des groupes enga- 
gés sur le "thbe" devient capable de produire des ~ 

resultats d'intérêt : les coups d'éclat ne sont plus 
sans ldmain.  C ' e s t  l a  différence avec une recherche 
réservee a quelques enseignants, ou à des groupes ex- 
ceptionnels. C e  dispositif est stimdant pour les étu- 
diants, avertis de la qualité que peut revêtir leurs 
travaux, et cp'ils s'acharnent à atteindre. 

On peut seulement regretter que du t a p s  manque encore, 
p u r  tirer du dispositif et des efforts consentis leur 
plein bhéfice.  L'ensable des rapports est certes con- 
sewé par l ' Ins t i tu t ,  et les m e i l l e u r s  sont @liés. 
Mais reste 2 CONSTITUEB UNE TRIPLE MJ34OIRE DES STAGES : 

. celle des résultats bien établis, de nota- 
tions fines de terrain, dispersées en de ncmbreux rap- 
parts, et qui formeraient un @cieux recueil de données, 
p u r  servir à des syntMses ou des travaux ultérieurs. 
Le t a p s  mque en f i n  d'année pour en faire le répertoi- 
re, p is  d'autres tâches accaparent chacun.. 

. dans une perspective pMagqique, chaque 
stage offre aussi d'excellents exgnples des lirnites ou 
de l 'opprtune application de techniques et concepts. 
C ' e s t  une source inépisable de "travaux dirigés", de 

statistique, d'analyse éconcmique ou spatiale, qu i  vau- 
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&aient d ' être rassenblés en manuels. 
. enfin, la pratique de recherche r&gle 5 

chaud de &eux p i n t s  de. méthode-: il serai t  bon 
de conserver trace de la dGmrche qui les a m i s  au 
jour, corrigeant, au besoin, des erreurs exemplaires. 

Bien qu'on ne voie guère, pour l'heure, eamnent réaliser 
cette t r ip l e  nkfioire dans le cadre tendu des chartes de travail 
existant, il est souhaitable q'à tenne kef  des enseignants, des 
gtudiants, ou les deux conjointgnent, s'attachent à f a i r e  le pint 

des ré!.sultats acquis - au moins en cpelques danaines -, qu ' i l s  
les rendent publics, accessibles, pour servir de nouveaux travaux 
et l'enseignement à venir. 

3.9. Rôles d'un bureau des stages . .  

Chaque group étudiant(de 4 ou 5 m a r b r e s )  a la r e p n s a -  
b i l i t é  d'enqêtw, en 6 a 8 sanaines de terrain, sur un objet 
propre, en un lieu p r k i s .  

I3kit&iellement, -. l'organisation de cette. intervention 
nécessite 1 accanplissgn&t, par une cellule sp6cialisée, de tâ- 

ches diverses : 

- il faut s'assurer l'accord, sur le t h h e  et les moda- 

l i tés d'intervention, des autorités de la zone d'accueil ( W i l a -  

yate, APC, sociétés nationales. ..) 

vues, le transport et l ' h é k r g a e n t  dans des conditions dkentes  
- il faut garantir 2. tous les etudiants, aux dates pré- 

- il faut s'assurer de la possibilité matérielle de 
(sur) vie  des etudiants pendant le stage. Les étudiants d i spsent  
de f r a i s  de stage, nais leur modicité conduit 2 sol l ic i ter  les 
structures d'accueil, pour qu'elles financent l'hébergement et 
la restauration : il faut donc qu'elles soient intéressées au 
stage (a son thhe,  à ses résultats) , et qu'elles en rep ivent  
à temps la  contrepartie (au raoins la livraison des r ap r t s  de 
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stage; dës leur achevment). 

LE BuplEAU DES STAGES, cellule spécialisée de l a  Sous- 
Direction des Etudes, accanplit ces tâches avec un m a t a i e l  et 
un personnel propres. I1 canprend de 2 à 4 permanents (dont 1 

dactylo, et des "enseignants-chercheurs") . I1 entretient un f i -  

chier des structures d'accueil, passées et potentielles ; il or- 
ganise les dGmarches aupres d 'e l les  : soi t  par courrier (un thè- 
m e  &ant choisi est propsé,  et si besoin plusieurs fo is  r a p -  
le, aux autorites de zones d'accueil admates  en ncanhre t r ip le  
du nécessaire : ce qui assure à peu pres le placement des groupes 
6tudiants engages sur le thème) i p i s  directement, par déplace- 
ment sur le terrain, pour négociation d'une "convention1' d'ac- 
cueil, precisant le t h h e  et les travaux à effectuer, leurs lieux 
et leur calendrier, les documents a réaliser et leurs destinatai- 
res ; faci l i tant  l'acc&s a l'information et le séjour de terrain 

. Le bureau des stages continuera d'entretenir 
ces relations pendant e t  aprës le stage, ses manbres paxticipant 
ä l'encadrement de terrain, se chargeant alors souvent des "rela- 
tions publicpes", puis assurant la diffusion prévue des travaux, 
et  s'enquérant des réactions des hôtes ; il leur reste pour f in i r  
a constituer une "mhoire du stage", un dossier résumant l'intérêt 

du t h h e  et  des travaux fa i t s ,  les procèdures de prospection et 
la qualite d'accueil, les échecs, les réussites et  leur raison, 
pour servir l'organisation de futurs stages. 

Mais le rôle du "bureau des stagesvia un deuxième versant. 
Pédagoqiqaent, c'est 2 l u i  de lancer, en t a p s  u t i le ,  et  d'ani- 
m e r  les réunions du collectif enseignant, d'abord (avec des étu- 
diants) p u r  choisir le thème de stage ; puis pur l'élaborer, 
l 'analyser, arrêts un programe de terrain, un plan, un protocole, 
un ca ledr ie r  d'encpêtes. C ' e s t  au bureau des stages de sans cesse 
avancer les exigences de l a  formation méthodolqicpe (contradic- 
toirement avec celles de l'assimilation des cours) d'analyser, 
et d'ordonner en un parcours pédagcgicpe les difficultés du m é t i e r  
de statist icien ; d'y intecesser les étudiants et les enseignants, 
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I au dela de leurs rôles institutionnels : favorisant l 'établis-  I 

sanent d'un langage ccr" (inter-disciplinaire) entre enca- 
dreurs ; familiarisant les enseignants avec les résultats et 
les méthcdes d'autres disciplines que la leur ; avec les instru- 
rents  d'encpête, leur valeur et leurs limites ; avec les cpes- 
tions de methode ; et guidant les étudiants, au moyen d'un en- 
cadranent hcgène ,  averti,  dans le parcours des m a e s  étaps, 
au long de leur préparation, de leur terrain, de l'exploitation, 
conduisant a fa i re  oeuvre de travailleurs scientifiques. 

C ' e s t  encore au bureau des stages de discerner les 
resultats li rnejinoriser, ou mettre au dcrmaine public ; d'impulser, 
de revendiquer la carmunication des meilleurs travaux, l a  tenue 
de sgninaires et c o l l q e s .  C ' e s t  à lu i ,  p u r  l a  continuité, 
d'entretenir un réseau de relations scientifiques, de se tenir 

au fa i t  des travaux effectués hors inst i tut ,  pur prévoir, initier, 
suggerer, entreprendre OpprtunCment les nouvelles recherches qui 
seront d'actualité, d 'u t i l i t é  maximale, au manent o Ù  leurs résul- 
tats seront prêts. 

Ici encore, la nécessite se f a i t  jour, d'une cellule 
specialisee dans ces tâches et préoccupations, contrebalançant 
les soucis s t r ic tment  professoraux (et contrebalancée par eux). 

C ' e s t  purquoi le "bureau des stages'' gagne à se canposer de 
personnes versées dans le métier, &entuellement de chercheurs 
(ou "d ' enseignants-chercheurs'' qui accentueront ce dernier trait 
de leur profil ,  tant qu ' i ls  daeureront en fonction dans la 
cellule stages). C ' e s t  aussi pourquoi l a  désignation ozficielle 
(et plus juste) du b e a u  des stages est à l ' Ins t i tu t  celle de 
"BUREAU L)'ExxITJQI.IIE APPLIQUEE''. I1 l u i  revient de pressentir, 
défendre, encourager les travaux d'intér2.t scientifique, à -tee 
de l ' Ins t i tu t ,  d'en favoriser la  réalisation, d'en mhoriser et 
valoriser les résultats. 
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4. Eyreumrs et pann eaux 

S ' i l  est loin d'être achevé n i  parfait, le d i s p s i t i f  de stages 
I.T.P.&.A., qui s'est construit par essais - erreurs, permet au moins de 

savoir ce qu ' i l  vaut d'éviter. Rappelons i c i  quelcpes tentations, "natu- 
relles" ii l a  mise en place d'un systkme de stages, et qui nous paraissent, 
avec recul, des impsses. 

. Le premier danger est celui de stages sans objectif n i  strat@ie 
de fomation. C ' e s t  le cas, nous l'avons d i t ,  de stages "professionnels" 
dont l'organisation est toute remise aux structures d'accueil. Or,  les 
ktudiants ne sont pas des pofessionnels : le rôle de l ' Ins t i tu t  est pré- 
eis&fient d'analyser _ "  le métier, ou plutôt la néthode, p u r  l'enseigner, 
par parties et en raccourci, selon une pédagogie construite. r'L'iTtB;lersiont3 
dans l a  profession n'a pas de vertus instructives de soi : elle peut n'ap- 
prendre yu 'un recueil hetteSrroclite de "tours de main", de savoir-faire par- 
cellis&, plus ou moins assimilables selon leur congruence avec les techni- 
ques et les concepts connus. 

D e  &me, les stages "d'imprégnation" ( 'Eouvriers", "paysans") , ou 
de pur d6paysment ("voyages d'étude") , se f iant  aux impressions vives re- 
çues en situation d&outante, ne laissent trop souvent qu'un kalGidoscop 
de sentiraents (benefiques ii des sensibilités justes, mais peu construits, 
rnedités, stables, came les acquis laissés par une étude effectuee dans le 
milieu). 

L'Institut est peu taabé, sinon aux tout d é h t s ,  dans les travers 
ic i  é v q e s .  i&is ont doi t  voir y e  leur persistance conduirait à margi- 
naliser les stages, tenus hors du t a p s  de formation progrmée (pendant 
les vacances...), et hors contrôle pedaggique. 

. Deuxihe danqer, à l 'inverse : les stages trop étroitmak liés 
aux programes. -. . LDInst i tut  a connu cette formule, inpliquant 4 ou 5 stages 
p r  an, aux thmes exactment subordonnes à l'enseignment éconcmicpe. rais, 
put-on "donner a voir" (et non 2 construire) des "rapprts de prduction" ? 

L t  si c'est dans une unite de production isolée, p u r  la s h p l i c i t é  Ma- 
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gcgique, n'y a-t-il pas artifice, condamnable en mëthcde ? Le concept ne 
sera éprouvé que s 'il  sert, par a m p l e ,  2 explicper la  Raolution Agraire, 

sa nécessité et son développent - mettons, en steppe.. . Les travaux ef- 
fectuës tres près du cours montrent une précieuse attention aux détai ls  
(de rmarquables descriptions des forces productives, par exemple) ; mais 
une moindre réussite dans l'analyse de situations canplexes ; et trop de 
dogmatime : les conclusions sont prévues d'avance - resti tution du cours 
dont on sait qu ' i l  s 'agi t  de l'appliquer : restriction au t h h e  étroit 
imposé - m b e  si la situation concrète appelait d'autres concepts, d'autres 
techniwes, une autre p rob lh t ique  ; exclusion de lavariété des pr6oc- 
cupations. Le dispositif dénie aux stages tout objectif popre de f o m -  
tion ; c'est au contraire ce qu ' i l  faut rechercher. A chaque institution 
de choisir sa réponse. Pour 1'I.T.P.E.A. (et ce choix m e  s a b l e  pouvoir 
être partagé), l'objectif des stages est la formation méthodologique. I1 

faut, de lä,  une stratégie et de l'organisation dans les stages. 

- 

. Le t r o i s i h e  danqer est prkisénent de sous-estimer cette 
nécessité d'organisation. 

- Soit aucune cellule sgcialisée n'existe, et la tâche repose 
sur le collectif enseignant. Inuti le surcharge pur  les professeurs, le 
dispositif est p u  efficient : les responsabilités se diluent, la coordina- 
tion est d i f f ic i le  ; les prospections de structures d'accueil, tard entre- 
prises, n'&itent pas les ennuis de groups encore non placés à l a  dernière 
minute ; peu d'archives des stages - de fichiers d'adresses, de modèles de 
lettres, de annunications avec les hôtes après accueil, se constituent 
pur  servir des prospections ultérieures ; les relations nouées, par quel- 
ques professeurs avec des interlocuteurs privilCgiés, se perdent au départ 
des uns ou des autres. La création d'un bureau des stages est indispensable, 
p u r  entretenir un réseau cumulatif d'accueil. 

- A l'inverse, il est aussi dangereux de remettre ä cette cellule 
la  to t a l i t é  de certaines opérations : soit de spécialiser le bureau des 
stages dans l'intendance, et l e  collectif enseignant dans la  conception ; 
soit de tmt  abadonner au bureau des stages. La prcmisre solution reporte 
vers une soumission trop étroite des stages aux programes. La seconde ris- 
que de subordonna t h e s  et pédagogie aux fac i l i t ës  d'accueil. Dans le 
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premier cas, l'apprentissage de l a m é t h d e  est mbryonnaire ; il se confond 

avec la  m i s e  en oeuvre de savoirs - dans les conditions exclusives de leur 
meilleure réussite : dans le second, la  m&thcde risque d'être fétichisée, 
isolee CCBlPne un savoir propre, réduite à un recueil de preceptes. 

11 importe au contraire'que les stages soient "montés" par le 
bureau des staqes et le collectif enseignant conjointement ; et que les 

relations entre les deux partenaires demeurent conflictuelles : au premier  
revient de m e t t r e  en avant les exigences propres d'un enseignment métho-  
dologique ; de rendre sensibles les contraintes d'accueil, l a  pression de 

l 'actuali te,  de la camunauté scientifique, du pblic, de 1 i extérieur de 

l ' insti tution. Au second de réaliser le l ien  avec les progrmes, et d'a- 

vancer l'exigence d'une Wagcgie. 

. Rappelons p u r  f i n i r  quelques impasses toujours menaçants : 

- l e  refus du t ravai l  de groupe, la notation et les sujets "indi- 
viduels", condamnant les travaux à la superficialité, à la parcellisation, 
ou les r au i san t  à des m p i l a t i o n s  sans originalité (cf. 5 3.1 et 3.4). 

p u r  chaque groupe de t ravai l  : non seulement l 'efficience de l'encadrement 

y perd (les professeurs se dispersant, ou le recours devenant nécessaire à 

des vacataires spécialistes de chaque qyestion, mais non ncmhres du collec- 
t i f  enseignant - dont le rôle disparaît) ; mais la concentration des forces 
et son bénéfice se F d e n t  (cf. 9 3.1) . 

sujet avec un "bh&ne aììuel", ou de celui-ci avec un chmp d'études si 
large qu ' i l  ne peut faire l 'objet  que d'une investigation pluri-annuelle (1) . 

- la  multiplication des thèmes, l'adoption d'un sujet différent 

- l'adoption de tl-hnes ou sujets trop ambitieux : confusion d'un 

(1) L'avatar est arrivé à l'I.T.P.E.A., se proposant en 1977 de traiter 
de "l'industrialisation de 2' ceinture et  ses effets sur l'arrière-pays" 
en une seule année, sous tous les aspects ... 
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5. Critiques 

Le dispositif de l'I.T.P.E.A., te l  qu ' i l v i en t  d 'ê t re  eqmsé, f a i t  
l lobjet  de discussions a l ' I n s t i t u t  &ne. La plus sérieuse critique (1) 

est qu'il se place exclusivax?nt sur un plan de perfectionnment pédagqi- 

que. "Aux problhes p&laggiques, des solutions pédagogiques : c'est le 
principal def aut". Or, "1 'acadtsnisme ou 1 anpirime" étudiants, que les 
stages pretendent r a u i r e ,  puisent leur determination dans l ' ins t i tut ion 
r&ie, et sa fonction miale  : came tout établissepnent de formation, 
c'est un "lieu relativement clos, prevu pour qu'on s ' y  enferne dans les 
rapprts aspetriques entre (contre-)maîWes et apprentis du savoir", sans 
pratique sociale. Rien alors d'étonnant s i  les éleves en majorité "cherchent 
plus à obtenir de bonnes notes qu'a parfaire leur formation", ; n i  si l'ap- 
propriation des theories enseignëes porte au dogmatime, si  l 'on hésite 2 

poser soi-m&e hyptheses et problhes, si l 'on tend à s'enfermer dans une 
teclmicite surestimee... Les stages eux-mihes ne posent pas le probllsne de 
la relation entre thëorie et praticpe, mais seulment confrontent la  for- 
mation Yheorique" telle qu'elle est dispensée, et l'observation de la réa- 

lite ; tandis que la  théorie, chose vivante, "mit de et dans les luttes",  
s 'y confronte et s'ymcdifie : l à  réside "le véritable l ien entre théorie 
et pratique". I1 ne faut donc pas s'illusionner sur la portée des stages. 

La critique est for te  et  juste. Retenons volontiers que les 
stages ne modifieront pas les contraintes 'institutionnelles, n i  l a  fonction 
sociale des 6tablissments de fornation ; quDeuxïn5nes en sont contraints, 
biaises, et risquent de ret- dans un jeu acadwque (cf. Q 3.8) . Mais 
dans l ' insti tution, et vis-à-vis de son coeur (le rapport "enseignants/en- 
seign&'¡), ils se sont assigne - rappelons le - des objectifs originaux : 

(1) -see dans le docunient 092/%/76/3[TPEA. 
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- alimenter l ' in t&êt  des etudiants p u r  l'analyse des "réalités" 
(: des pratiques sociales) 

- d&velopper le souci de ne pas s'isoler, par les études, du 
monde du t ravai l  

- rLianifester et  deployer les can@tences étudiantes (et pas 

- substituer, 2 1 autorite magistrale m i t u e l l e ,  une stimulation 
seulment la  maîtrise de connaissances générales) 

encadreur s/stagiaires . 

Les obstacles a ce programne, notamnent à son dernier p i n t ,  ne 
mancpent pas de surgir a chaque pas de la preparation, et de la réalisation 
des stages : d d x t  sur les W e s  a traiter (ne sont-ils pas trop "éloignés 
des programes", trop "engagés dans l 'actuali té",  trop "ambitieux" ?) ; 

hesitation a associer des etudiants aux choix de sujet, et  de problèmatique ; 
indecision a publier les resultats produits, à confier aux étudiants m ê n e s  
leur cmtmication dans des colloques professionnels ... Nul d i s p s i t i f  n'en- 
pScliera des lut tes  a ces sujets. L'avantage du présent d i s p s i t i f  est de 
leur donner lieu... L'id6al serait de ne laisser subsister d'asymétrie que 
ce qui est fecon3 dans la formation, et non ce qui l'entrave. L'essentiel 
demeure que les stages, s 'etant f b e  pareil objectif, m@chent l'extinction 
d'un &bat la-dessus, suscitent ini t ia t ives  et poléniques en ce danaine : 
c 'es t  le cas 
fonction critique, sa capacite de stimulation, de et dans l ' ins t i tut ion (1). 

l ' Ins t i tu t ,  e t  signe que l 'act ivi te  y conserve sa vie, sa 

Autre elment de la  critique : l 'énergie des étudiants 
est n ~ b i l i s e e  pour l'analyse, non la pratique, c'est vrai ; les travaux 

(1) C e  qu'accordent les auteurs de la critique, estimant qu ' i l  y a seulenent 
A toujours perfectionner un dispositif qui déjà, "par r a p p r t  à d'autres 
etablissafients enseignants, atténue et corrige miine partiellanent l'aqmé- 
trie des rapports maître/6l&ve, aiguillonnant les uns et les autres jusqu'à 
prcduire un "travail  consid6rable" - en préparation et sur le terrain" - 
p u r  obtenir des rêsultats de qualité meilleure. 
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effectués sont d'observation, non d'action. Un pranier avantage - @dago- 
gique - est de confronter au moins l'enseignanent à l'obsewation des 
f a i t s  ; de m e t t r e  les programes à l'épreuve - y t r ian t  le sclérosé, le 
r i tue l ,  de l ' u t i l e  e t  de ce qui garde "mordant". Mais  aussi, construire 
une étude _ _  est une pratique : la  seule qu'on pisse vraisanblablanent (1) 

propser a des étudiants, hors l'apprentissage didactique : celle de 
recherche, reférant aux nonnes et sanctions de la  cmunauté Scientifique. 
Or, il est important, pr6cisénent, qu ' i l  y a i t  alternative de pratiques, 
p u r  rendre sensibles les contraintes institutionnelles et les fonctions 
sociales, pesant sur chacune. C ' e s t  pourquoi nous renvoyons le plus volon- 
tiers au juganent de la amnunauté scientifique, et nous considérons que 
l'enjeu alternatif de la "note" est la validation des résultats, par cette 
c c " a u t é  : question de cohérence. C e l a  ne veut pas d i r e  que taus les grou- 
pes auront a produire des résultats de valeur scientifique, m a i s  que le 
d i s p s i t i f  vise 2 en rapprocher le plus g r d  ncmbre (cf. 5 3.8) ; et que 
tous ont à fa i re  preuve d'objectivité, dans le traitanent des questions qu'ils 
abordent. C e l a  ne veut pas dire, aussi, cpe le souci d'application des résul- 
tats so i t  absent : tout au contraire, le choix des thèmes y pr te ,  et l'e- 
xigence en est présentée, lors de l'évaluation ; mais il s 'agi t  que les grou- 
pes y procGdent, au l ieu de préjuger de solutions ; qu ' i l s  proposent un 
chminment possible de transformation, après analyse des objectifs et des 
contraintes en toute indépendance d'esprit ; cp ' i l s  ne postulent pas une 
voie imaginaire d'évolution, faisant f i  de déterminations réelles. 

Dernier point : les stages h'6vitent pas "la cou&we du monde du 
travail". L'observation, m&e en sympathie, n'est pas la  transnutation en 
.l 'un des acteurs sociaux. Mais l'objectif existe, tendanciel : il s 'agi t ,  
au moins, d '&iter la  méritocratie naïve. Le "principe de terrain" nous 
paraît ic i  essentiel. Non seulment par l'ouverture 2 de ncmhreux m i l i e u x ,  
ä laquelle, pratiqument, il oblige ; mais par le refus d'une hiérarchisa- 
t ion des tâches, le parcours d'une pratique entière, qui est, non seulment 
de bonne formation p u r  la vie professionnelle, m a i s  objet de réflexion 
sur les 1~6rarchisations sociales, prenant M h e n t  prétexte d'une réparti- 

~ 

(I) i.e. : dont le "jeu" soit vrai, qui pisse être int6gralanqst p a r c m e ,  
avec ses enjeux et conséquences pratiques. 



- 49 - 
. .  

t ion technique des tâches. La familiarisation Mifiée en cours d 'enqête ,  
avec les réal i tes  du pays, avec les conditions de vie  et  de travail ,  
ouvrikres et paysannes en particulier, ne sont pasmoins ut i les .  I1 n'y 
a pas l& de cpoi ranplacer les "stages ouvriers" prônés par certains : 
mais p u r  ma part je doute que de tels stages constituent, pour une ma- 
jor i té  d'étudiants, une pratique '!vraisanblable" : autre chose qu'une 
parenthiise, dans le cours institutionnel de leur formation ; la  doctrine 
en resterait, en tous cas, à construire. 

Apres celles la,  d'autres critiques sontmineures. N'en retenons 
qu'une : celle de tenir  les thëmes de stage relativenent indépendants du 
programne (en tous cas de ses intitu&és) : on a déjà qu'un thhe est bien 
entendu choisi (c'est un des crit5res) p u r  sa faisabi l i té  capte-tenu 
des acqgis êtudiants ; les instruments qu ' i l  permettra de m e t t r e  en oeuvre 
sont soigneusment recherches des ce choix, p i s  élaborés, diffusés auprès 
de tous les encadreurs, introduits en des T.D. de préparation étudiante. 
Mais ce n 'es t  pas d'eux que l 'on part, et r ien n'm@chera d'en ut i l iser  
d'autres, en cours d 'éade ,  fût-ce hors prcgrananes, si les f a i t s  le denan- 
dent. C ' e s t  bien ce qui se passe (1) , et nous paraît de bonne m é t h c d e ,  à 

l ' inverse d'une p x g " a t i o n  étroitment sounise à l 'application de 
concepts ou techniques pré-établis. Nous avons expliqué purquoi (§ 4) 
cette derniere solution nous p a r a î t m S n e  une erreur de taille, dans la 
conception des stages. 

La dernière criticpe à mentionner, parfaitement just i f iée ,  t i en t  
: à l ' insuffisante diffusion des travaux. C e r t e s ,  un exanplaire de tous les 

r z p r t s  et minoires est conservé, p u r  consultation, au Bureau des Stages. 
Mais de nanbreuses parts (Plan, MinistEires, Centres de recherche, étudiants 
thésards,. . . Inst i tut  m b e )  , une diffusion plus accessible est sauvent 
reclmée. Nous avons d i t  l'intérêt q e  présenterait la N l i c a t i o n ,  non 
seulenent des meilleurs travaux, mais de synthèses par stage et mieux par 
*e, ainsi que de recueils, ménorisant les résultats les plus fins et 
les mieux établis, les trouvailles paagogiques - m i s e s  en fome de T.D. 

(1) Des travaux "Santé" ont ainsi conduit a di5velopp le cours d'analyse 
des données, et perfectionner celui de "sordage" : d'abord p u r  les étudiants 
concern&, et l'annge suivante p u r  tous. 
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oud'etudes de cas -, les leçons méthdologicpes. "re une fois,  la ques- 
t ion est celle du t a p s  disponible, p u r  enseignants ou 'étudiants, qu'on 
n'a su jusqu'ici t rouva,  tant que les uns et les autres sont en activité,  
de plein t a p s ,  a l ' Ins t i tu t .  

6. Conclusion -. . 

L'expérience I.T.P.E.A. des stages dans la formation de statis- 
t iciens et planificateurs repose sur un dispositif institutionnelkment 
favorable : 

- imprtant trait horaire (3/11° du t a p s  de formation) 
- principe d'un encadranent enseignant intensif (durant lequel 

les professeurs sont déchargés de leurs autres tâches) 
- hdget  permettant le déplacement, sur terrain, des encadreurs 

et stagiaires pour une longue durée (1 à 2 mois). 

Pour bien user de ces moyens, il a fal lu  dégager une doctrine, 
qui précise le Bnéfice Eropre esp&é des stages. L'objectif p inc ipa l  
retenu est celui de FORMATION IdEXH0EOICGI~ : reconnaître les obstacles, 
y m p c i s  personnels, cpe chacun oppse  à la construction scientificpe de 
la  connaissance i rechercher la critique scientificpe des pairs ; m e t t r e  
en oeuvre et à l'épreuve les instruments appris, de construction et d'Qb 
sewation des faits, de t ra i tment  des données ; m e s u r e r  leur valeur et 
leurs limites, leur champ d'application ; les choisir o p r t u n h e n t  ... 
Les stages auront aussi à corriger certaines déformations d'un enseignment 
dans les murs : à familiariser les étudiants avec l'imprévu des rt5alités 
sociales, observable a travers le p y s  et les milieux divers ; à subvertir 
1'autorité:magistrale dans ses aspects sclérosants. La poursuite de ces 
objectifs repose sur la formule suivante : 

- le travail  des étudiants en groupe (4 à 5 menbres)  
- la  construction, par chaque group, chaque année, d'une étude 

entigre (de la problhatique aux conclusions), portant sur une question 
d I actualité, concamant une transf omation sociale en cours, observable 

- l a  concentration des forces : la coopération d'au moins 5 
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groupes etudiants travaillant sur un mTme thhe, l ' I n s t i t u t  choisissant 

d'intervenir chaque annee en un petit n a b r e  de l ieux,  dans un petit nan- 
bre de danaines (reconductibles, et oÙ il accumule expérience et résul- 
tats). 

- l'importance des travaux de terrain (1 mois à 1 mois 1/2, 
scindés en 2 stages gue sépare une réflexion méthodologique) 

- l 'inscription toute l'année à l 'anploi du t a p s  étudiant d'une 
préparation heldanadaire (établissment d'une problèmatique, reconsidé- 
ration du matériau et des procédés de collecte, traitement des données) 

- l ' insti tution d'une préparation parallèle du collectif ensei- 
gnant, l 'entraînant a la recherche, aux tâches d'encadrment, et hnqé- 
néisant ses interventions 

- l 'intervention d'une cellule spécialisée, le bureau des stages, 
non seulment pour prepara matériellanent l'accueil e t m k r i s e r  l'expé- 
rience acquise, m a i s  pour faire  valoir les réquisits propres de l a  formation 
méthcdologique, entretenir des relations scientifiques, m e t t r e  en jeu des 
caqétences, des exigences d'haranes de métier, de chercheurs. 

- l a  prise à t h o h  de l'extérieur, pour appécier les travaux, 
particulièrment de l a  ccmnunauté scientifique à propos des me i l l eu r s  : 
colloques et s&inaires, publications donnent un autre enjeu que la note, 
et p e t t e n t  d 'ancra  celle-ci à une échelle de valeurs "objective", 
autre qu'étroitaent institutionnelle. 

Sauf cas exceptionnel, l a  notation des r a p p r t s  et mhoires de 
stage est collective (mêne note pour tms les membres du groupe). E l l e  est 
élabarée par un jury, tenant c a p t e  d'une g r i l l e  d'évaluation minutieuse- 
ment construite, et considérant de multiples dimensions. 

Non seulenent de tels stages éveillent le vif intérêt, des étu- 
diants m e  des enseignants. Mais sans s'illusionner sur  leur portée 
(ils ne résolvent pas au fond l a  question du l ien théorie/pratique i ils 

n 'witent  pas toute  c o u p e  du monde du travail  ; ils ne subvertissent 
pas toute autorite magistrale indue), on peut les créditer d'une m e  
de résultats sur le plan des objectifs poursuivis (formation méthodologique - 
et  désenclavanent d'une fornation dans les murs) et sur celui des données 
originales, scientifiguenent construites (notamment en matière de bilans 

II 
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agraires, de planification Sanitaire, industrielle...). En stimulant loins- 

titution, ils contrihent à lutter utilement contre les'défauts courment 
reprochés au statist icien : surestimation de l a  précision, défaut de pro- 
blematique, maniplations techniques irrefléchies, méconnaissance de 
l 'erreur d'observation... 

Toutes les conditions i c i  m i s e s  en oewre sont-elles nécessaires 
p u r  un te l  résultat ? Celles Fesentées foment assurénent un tout. Une 
autre institution purrait c r B e r  d'autres dispositifs, selon ses contrain- 
tes institutionnelles propres : mais nulle ne peut fa i re  l'éconanie de 
ces prkeptes : 

. l 'objecti i  doit  être clair ,  au tome  à l'@ara du *néfice 
attendu de cours et T.D. 

. l a  formation methdologique est un objectif essentiel. Mais la 

methcde s'enseigne m a l  : elle s'exerce, sous vigilance collective 

l'encadranent qui  y sont nécessaires sont des contraintes incurtpressfiles, 
q u ' i l  revient a l ' insti tution d'accepter 

. le terrain a pour cela de grandes vertus : le t a p s ,  le budget, 

. les stages ont besoin d 'ê t re  int6yrés au cursus, de faire  l'Ob- 
jet d'une magogie,  non désarticulée du reste des activités didactiques, 
des pr&ccupations professorales 

recanmande le carabtère collectif de l 'act ivi té ,  ici multiplié par l a  
mise en jeu de groupes étudiants, du collectif enseignant, de l a  cellule 
sficialisee qu'est le bureau des stages, et en dernier ressort de la ccm- 
munauté scientifique, dont le jugement est soll icité.  

. enfin,  1 'exigence, méthcdologique, de vigilances croisées, 

+ + 
+ 


